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LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE

Les mineurs de la Ruhr
décident d'augmenter

l'extraction du charbon

L'ARMISTICE RUSSaPQLONAlS

Les Soviets acceptent de négocier
la paix à Londres

la nécessité absolue pour l'Etat anglais de
se libérer de toutes ses dettes immédiate¬
ment exigibles q i montent à 160 millions
de livres. Ce n'est qu'après leur paiement
qu'on pourrait songer à l'extinction de la
dette flottante.
Et il prévoit pour l'année courante un

fonds d'amortissement égal à 3 % de la
dette totale. « Sur ce chiure, explique-t-il,
plus de 70 millions de livres seront dispo¬
nibles pour la réduction de la dette flottan¬
te, après satisfaction de toutes les obliga¬
tions venant à échéance, sans avoir besoin
d'emprunter à nouveau.
Pour l'exercice 1921-1922, un excédent de

t millions est prévu, sur lequel il devra
rester pour le fonds d'amortissement un
solde supérieur à 180 millions de livres
Q-! pourrait se défendre d'admirer des

vues aussi nettes, des résolutions aussi
fermes ?
Et la réaktè*ést conforme à ees résolu¬

tion- Les recettes du premier trimestre
de l'exercice courant (mars, avril et mai
1920) s'élèvent à 315 millions de livres, alors
que celles du dernier trimestre de 1919
étaient de 186 millions, — 129 millions
d lugmentation. Un grand journal fran¬
çais écrivait à ce sujet : « Les contribuables
britanniques sont littéralement écrasés
d'impôts. »

lais ils les paient, convaincus qu'ils
sont, que ce n'est là qu'une charge passa¬
gère, elle-même compensée par cette pros¬
péré ' économique dont la première con¬
dition se trouve dans la bonne santé des
finances publiques.
C'est là un grand exemple que nous pou¬

voir et devons suivre. Nous avons fait des
sacrifices plus difficiles et plu® cruels que
des sacrifices d'argent.
On objectera sans doute — et non sans

raisi i — que par bien des côtés la situa¬
tion respective de la France et de l'Angle¬
terre n'est pas comparable. Nos alliés ont
leur territoire intact, alors que les mëil-
leures paii.es du nôtre ont été dévastées;
leur dette extérieure se solde, dette russe
non comprise, par un excédent à leur pro¬
fit de 87 millions de livres, alors que notre
passif est de ce chef extrêmement lourd.
Cependant, l'effort nécessaire à l'Angle¬

terre est sensiblement égal à celui qui s'im¬
pose à nous, et j'estime que le spectacle
de cet effort est fait pour animer notre
courage.
Le Parlement donne en ce moment au

pays un budget remis eiApdre et en équi-
lib" et des taxes recouvrables. En cela il
remplit son devoir, et son œuvre, si elle
prête à la critique sur plus d'un ; iint, est
viable dans son ensemble, parce qu'elle est
inspirée par des considérations pratiques.
M. le Ministre des finances lui rendait ré¬
cemment un hommage mérité.
Un devoir reste à remplir, qui s'impose

à chacun de nous. Il s'exprime en un mot :
payer- Il est possible que ce paiement nous
paraisse' très dur, mais le salut est là,
point ailleurs.
Si la génération actuelle, après avoir ré¬

tabli dans son intégrité le territoire de la
patrie, rprès avoir formé l'empire colonial
le plus riche et le plus vaste qu'ait jamais
abrité notre drapeau, assure à notre pays
ces aises finracières dont il a si rarement
joui, non seulement elle connaîtra la pros-
p ' lté économique, mais aussi elle aura
accompli, avec les œuvres les plus consi¬
dérables, les plus pleinement glorieuses de
notre histoire.

Pierre VERGELY,
« IV« République. »

Ea ees mois où les journaux, eu des ta-
f tâeaux saisissants, nous donnent un aper¬

çu de ce que nous allons avoir à payer,
rénormité et la multiplicité des taxes ris¬
quent de faire perdre courage aux plus ré¬
signés, car le courage fiscql est fait de rési¬
gnation.

Jte voudrais donc m'efforcer d'entretenir
ce courage, de montrer au contribuable
français qu'il y a sinon plus, du moins
aussi chargé que lui; de lui montrer aussi
Que cette charge peut n'être que de courtedurée et assurer, après la victoire des ar¬
gues, la victoire financière, — je veux dire
tes excédents budgétaires, les dettes amor¬
ties, la possibilité enfin de donner aux
grandes entreprises l'essor nécessaire.
Je ne sais pa^ pour cela de spectacle plus

(çropre à donner en exemple que l'effort
financier de l'Angleterre.
N s alliés ont pu nous devancer d'un

Dxercice dans le rétablissement du régime
normal et la reconstitution de leurs finan¬
ces. Mais sur quels chiffres vertigineux !Pour l'exercice 1919-1920, — car l'année
financière va de mars à mars, — l'Echi¬
quier a reçu 1,340 millions de livres ster¬
ling en nombre rond, et dépensé 1,665 mil¬
lions. Si l'on évalue la livre à 50 de nos

francs, — ce qui pour cette période cons¬
titue un taux moyen de change, — ces chif¬
fres convertis donnent respectivement 67
(Bt 83 milliards de francs.
De cette défense colossale, 80,4 % ont

été couverts par les recettes, et 19,6 % par
les emprunts.

"*\ En dépit de ces charges, la dette flottante

rsentait, le 31 mars 1920, par rapport aumars de l'année précédente, une di¬
minution de 100 millions de livres, et du
31 décembre 1919 au 31 mars 1920 la dette
Intérieure avait été réduite de 86 millions
Ide livres.

Ce résultat ne suffit pas au chancelier de
sPEchiquier, M. Austain Chamberlain. Il
vise à mieux lorsqu'il dresse son budget
1920-1921.

Ce dernier est évalué en recettes à 1,340
Bâillions de livres. Il est vrai de dire que
400 millions environ sont des recettes ex.

Araordinaires et diverses (remboursement
Ide dettes, liquidation des stocks, etc.). Mais
fil n'en demeure pçs moins, et c'est sur ce
point qu'il convient d'appeler toute l'atten-
ition du contribuable français, que ce bud¬
get demande à l'impôt 940 millions de li¬
bres. Sur cett. somme, 597 millions pro¬
viennent de l'impôt direot, 387 de l'impôt
jour le revenu, 210 de l'impôt sur rns béné¬
fices de guerre.
Autre point caractéristique du budget

long lai s : il n'hésite pas à surcharger le
présent pour libérer l'avenir, et dès cette
année il prévoit un excédent de 164 mil¬
lions de livres pour la réduction de la dette,
j Cet excédent suffit-il? Ce n'est point l'o¬
pinion du chancelier de 'Echiquier,
j «Il est vrai, disait-il à la Chambre des
feomrrumes le 19 avril 1920, que cet excé¬
dent représente plus de 2 % de la dette to-

t -talc, et. un fonds d'amortissement de 2 %"

«amortirait la dette en 26 ans, juste une gé¬
nération. Dans des circonstances ordi¬
naires, ceci serait un fonds d'amortisse-
jfisent non seulement large, mais fantasti¬
que. Mais les circonstances ne sont pas
(normales, et je vais faire appel au pays en
toi demandant encore un effort généreux
pour améliorer notre crédit, et par un sa¬
crifice actuel alléger nos charges futures
Ct asseoir avec sécurité notre crédit na-

j Le chancelier expliquait aux Communès

L'exploitation des forêts de Gascogne
Berlin, 26 juillet. — line conférence de mi¬

neurs de la Ruhr s'est tenue à Bochum, à
laquelle 265,000 mineurs étaient représen¬
tés. Après un discours de M. Hue, qui fit un
rapport sur les pourparlers de Spa, où il fut
entendu par les alliés et déclara qu'il n'a¬
vait été d'accord avec M. Stinnes que sur
les questions économiques, plusieurs ora¬
teurs réclamèrent la socialisation dps mi¬
nes. Une résolution unanime fut ensuite
adoptée par l'assemblée. Elle déclare que
4'assemblée est satisfaite de l'attitude du re¬

présentant des mineurs à Spa. Tout en pro¬
testant contre une occupation étrangère du
bassin de la Ruhr et contre « la mise en es¬
clavage des mineurs », qui, dit la résolution,
" rencontrerait la plus vive opposition de la
part de ceux-ci », l'assemblée déclare que
« les mineurs sent prêts à augmenter volon¬
tairement l'extraction du charbon dans une
mesure qui permette de livrer les quantités
de charbon qui ont été promises à Spa, et de
faire face aux besoins intérieurs de l'Alle¬
magne en même temps qu'aux obligations
résultant des accords conclus a.oc la Suis¬
se, la Hollande, etc., pour la fourniture de
charbon ». La motion ajoute qu'une meilleu¬
re alimentation des mineuirs est essentielle
à un travail plus intensif, et que l'augmen¬
tation ne pourra se produire que lorsque l'a¬
mélioration de l'alimentation sera réalisée.
Les radicaux ayant proposé de supprimer
les heures supplémentaires et le6 augmen¬
tations de salaires, leur motion a été repous¬
sée à une grosse majorité.
Les livraisons de charbon à l'Entente
Berlin, 25 juillet. — Le Syndicat charbon¬

nier a décidé, mi exécution de la convention
de Spa, d'accorder dans les livraisons de char¬
bon la priorité à l'Entente. Viendront ensuite :
l'Allemagne du Sud, les chemins de fer, la na¬
vigation, les usines à gaz et d'électricité, la
consommation domestique et les territoires
occupés.
La résistance aux ordres de désarmement

Mayence, 25 juillet. — Les réactionnaires
allemands résistent à tous les ordres de
désarmement émanant du gouvernement
central. Un peu partout il existe encore
des formations de volontaires. On en si¬
gnale à Freising, à Sigmaringen, à Munich
et dans d'autres endroits. C'est au point
que la » Gazette de Francfort » s'élève vi¬
vement contre l'impuissance du gouverne¬
ment, qui ne sait ou ne peut pas forcer ces
récalcitrants à obéir à ses ordres.

Séance du lundi matin
Paris, 26 juillet. — Le Sénat, qui avait

ck»s, vendredi, la discussion générale de
l'agriculture, a adopté, ce matin, les cha¬
pitres de ce budget. Il a décidé de porter
de 12 millions 400,000 francs à 16 millions
tes crédits pour l'encouragement à l'agri¬
culture et a ramené de 1 million 200,000 à
500,000 francs les primes à la culture du
lin et du chanvre.
M. Cadilhon (Landes) a appelé l'attention

sur les conditions d'exploitation des forêts
de l'Etat sur le littoral de Gascogne. T
concessions données ont permis des spé¬culations qui ont soulevé les protestationsdes résiniers et provoqué un mouvement
gréviste :

« On nomma, en 1913, une commission
ayant pour but de rechercher les moyensd'améliorer l'état de choses. Il fut reconnu
que l'Etat ne recevait pas un bénéfice suf¬
fisant et qu'il fallait modifier la rémunéra¬
tion due aux résiniers. L'Etat a réduit la
durée des concassions et s'est efforcé de
les rendre accessibles aux résiniers eux-
mêmes et en même temps d'intensifier la
production des forêts. On doit enregistrerd'heureux résultats à ce point de vue, ainsi
qu'en ce qui concerne la rémunération ac¬
cordée aux résiniers. Cependant, ceux-ci
réclament la mise en régime se laissant
conduire par les agitateurs, il n'y a pa'slieu de donner satisfaction à cette demande,
mais on pourrait accorder des concessions
de résinage de gré à gré. Ce système s'é¬
carterait des règles ordinaires de l'admi¬
nistration. On peut remarquer qu'il ne
s'agit pas de bois, mais seulement de pro¬
duits accessoires. Il y aurait lieu aussi de
rechercher si un certain nombre d'hectares
de forêts ne pourraient pas être aliénée; les
résiniers pourraient se porter acquéreurs.
La posisibilté d'acquérir serait le meilleur
frein contre la propagande nocive. Des pré¬cautions pourraient être prises pour éviter
le déboisement. »
M. Cadilhon voudrait que fût recherchée

toute solution susceptible de ramener le
calme et l'apaisement dans la région.
(Applaudissements.)
Le ministre a assuré qu'il se préoccupe ac¬

tivement de la question. Il fait seulement
des réserves sur la question d'aliénation.
Le gouvernement sera saisi, en temps utile,d'un projet sur la question. (Très bien.)
Séance à trois heures pour l'interpella¬

tion Pasquet et la question du pain.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦y

poûsabiiité de l'offensive polonaise et de i«conduite des opérations.
Le transit des armes Interdit en Alien;agi,v
Berlin, 26 juillet — Un décret du gouvernement allemand interdit toute exportationet tout transit d'armes, de munitions dg

poudre, d'explosifs et matériel de guerrede toutes sortes à destination de la Polo,
gne ou de la Russie soviétique.
L'état de siège maintenu en Prusse oriente la
Berlin, 26 juillet. — Malgré a nouvellede 1 armistice, l'état de siège, déclaré ven¬

dredi soir dans la Prusse orientale, s i
maintenu pendant quelque temps.

La Hongrie ne mobilise pas
Budapest, 26 juillet. — Les dépêches )

hiiées à l'étranger annonçant une mobilisa¬
tion générale ou partielle en Hongrie sont
dénuées de tout fondement.
3octarat»o« du nouveau présidant du conte 11

polonais
Varsovie, 26 juillet. — Le nouveau eabi

net de coalition s'est présenté samedi pourla première fois devant la Diète polonaiseLa séance venait à peine d'être ouverte,lorsqu'on annonça que les bob..eviks ac¬
ceptaient la proposition d'wranistioe.

->i. Witos, le premier ministre, qu'on ap¬pelle le Cincmnatns polonais, -«t qui arrivaà la séance vêtu simplement du costume
de paysan, chemise non repassée, sans cra¬
vate et hautes bottes de cuir noir, fit une
déclaration au nom du gouvernement :

«La Pologne, dtt-41, est prête à conclure
une paix basée sur les principes de justiceet de liberté, sinon la nation tout entière
s unira afin de sauvegarder l'indépendancepolonaise. La Pologne est en droit d'atten.
dre l'aide des alliés; mais elle doit surtout
compter sur ses propres forces. L'Europe,
désirant la paix, a ajouté M. Witos, se ran¬
gera aux côtés de la Pologne lorsqu'elle
comprendra que nous luttons pour nos
droits. Le gouvernement, fidèle à l'alliance,fei - tout son possible pour obtenir l'aide
des alliés. La Pologne démocratique doità l'Occident de rompre avec certains pré¬
jugés qui ont affaibli les anciennes sympathies traditionnelles pour la Pologne. »
Tous les partis représentés à la Diète ont

approuvé à l'unanimité la politique du gou.
vernement.

Le typhus menaçant
Paris, 26 juillet. — Le typhus, qui depuisla guerre sévit particulièrement en Pologne

et en Galicie, serait menaçant sans d'éner¬
giques mesures sanitaires. Le typhus est
transmis d'homme à homme par les poux,
Un typhique épo-ulllé n'est pas contagieux.
C'est une maladie de gens sales qui règne
parm les populations de l'Eurore centrale,
où les misères engendrées par la guerre on)
multiplié la pauvreté, la saleté, la vermine.
Il faudrait procurer à ces populations, qui
en manquent totalement, du savon, des vê¬
tements de. rechange ; il faudrait aussi une
surveillance de tous les instants avec épouil-
lage et nettoiement obligatoire de tous les
immigramts qui viennent de Pologne en
France.

Mayeaoe, 26 juillet. — C'est samedi, h
quatre heures, que le docteur Dorten a été
arrêté à Wiesbaden, au moment où il sor
tait de son domicile. Un de ses amis le
prince Ysenburg, l'accompagnait Soudain,
quatre (individus surgirent, revolver a«
poing, au coin d'une rue voisine de la
Hilderstrasse, et crièrent : « Haut les
mains ! » Ces policiers, venus de Francfort
en automobile, obligèrent le docteur Dot-
ten à monter dans la limousine du préfet
de police de Francfort. La voiture partit
aussitôt à toute allure. Le prince Ysenburg
courut aussitôt prévenir Mme Dorten et le
préfet de poliee de Wiesbaden. Ce dernier
donna l'ordre d'arrêter l'automobile On
téléphona aux postes frontières, mais l'au¬
to était déjà passée. L'auto était une gran
dé limousine bleue, sans numéro, apparte¬
nant au président de la police à Francfort.
On a appris que l'arrestation a été ac¬

complie en vertu d'un mandat du 11 juin
1919. émanant du tribunal d'empire de
Leipzig, Haute-Cour. La haute commission
interalliée, saisie de l'affaire, a fait savoir
au commissaire de l'empire pour les pays
occupés que l'arrestation constitue une vio
lation de l'article 31 de l'ordonnance n. 2,
établie dans le but d'éviter toute représaille
politique, et de l'ordonnance n. 27, qui or¬
ganise le recours des intéressés devant la
haute commission. Le commissaire est in¬
vité à faire ramener le docteur Dorten à
Wiesbaden dans le plus bref délai. Ordre
a été donné de le relâcher.

Le docteur Dorten remis en liberté

Berlin, 26 juillet. -- Le docteur Dorten
a été remis en liberté par ordre du gou¬
vernement allemand.

m »

Un discours de M. Viviani à Buenos-Ayres
Buenos-Ayres, 26 juillet. —• Un banquet

réunissant cinq cent personnalités argen¬
tines a été donné esn l'honneur de M. Vi-
viani. La fête a été des plus brillantes. M.
Larreta, ancien ministre argentin, a pro¬
noncé une allocution, à laquelle M. Vivian!
a répondu. Son discours fut haché d'applau¬
dissements, et le succès de l'orateur fut
énorme.
„

Mort de Mme Jules Ferry
Saint-Dié, 26 juillet. — Mme Jules Ferry

est morte cette nuit à Foucharupt, près de
Saint-Dié, après trois semaines de maladie.

ET LA FRANCE

Dans son dernier bulletin mensuel, la
« Guaranty Trust Company », de New-
York, qui a d'importantes succursales en
France, donne d'intéressantes conclusions,
tirées d'une étude des moyens que pour¬
raient employer Les financiers, les capita¬
listes et les rentiers américains pour venir
en aide aux nations européennes qui ont le
plus souffert des effets de la guerre-

• 11 sera impossible à ces nations, sans
cette aide, d'avoir l'approvisionnement né¬
cessaire à la vie de leurs populations. A
côté de la question de subsistance se place
celle de la reconstitution et de la réorga¬
nisation de leurs forces productives et dis-
tributives. Les Etats-Unis d'Amérique sont
seuls capables de l'effort considérable
qu'exige cette aide. D'ailleurs, la prospé¬
rité continue des Etats-Unis et ie maintien
de leur force industrielle et financière sont
étroitement liés à la prospérité future de
l'Europe. Les Etats-Unis ont dépassé l'é¬
tape de leur existence où ils pouvaient son¬
ger à se suffire économiquement à eux-
mêmes.
Le bilan de l'exportation et de l'importa¬

tion entre l'Amérique et l'Europe est large¬
ment en faveur de celle-là. Cette situation
s'est aggravée par la hausse extraordi¬
naire des taux du change. Le grand pro¬
blème est de rectifier cette situation.
La n Guaranty Trust Company » déclare

franchement que les Etats-Unis devraient
fournir des crédits aux acheteurs en Eu¬
rope; autrement dit, que les exportateurs
américains doivent accepter les promesses
de payer de ceux à qui ils vendront leurs
marchandises. Ces promesses pourraient
avoir la forme de titres émis par les auto¬
rités européennes nationales ou munici¬
pales, ou par des Sociétés ou Compagnies,
et pourraient être vendues directement au
public américain ou acceptées par des So¬
ciétés ou des banques américaines comme
base d'une autre émission de titres, garan¬
ties par ces dernières, et qui seraient ven¬
dues à une somme totale identique.
Il est superflu de démontrer que les res¬

sources et la production surabondantes dt.
peuple américain lui permettraient d'offrir
ces crédits généreux à l'Europe. Prenons,
par exemple, l'agriculture aux Etats-Unis.
Elle occupe un tiers à peu près de la popu¬
lation de 105 millions. En 1897, la valeur
de la production agricole fut presque de
3 milliards de dollars (normalement plus
de 15 milliards de francs), et en 1917 ce
chiffre s'élève à 16 milliards de dollars
(plus de 80 milliards de francs). La produc¬
tion agricole s'est augmentée pendant 1917
et 1918 de 100 % ! Cette étonnante augmen¬
tation a été rendue possible en partie par
les améliorations remarquables faites dans
les conditions techniques de l'exploitation.
Ce serait un grand bienfait pour la France
si les cultivateurs voulaient entrer sans

plus de retard dans la voie du progrès. On
obtiendrait bientôt ainsi 1a guérisôn du
malaise économique et social du pays.
Si une modalité pratique est établie pour

donner de l'aide économique internationale
aux pays éprouvés par la guerre, on verra
bien que les agriculteurs américains ne
seront pas les derniers à fournir leur part

BRIGGS DAVENPORT.

M. Clemenceau est-il souffrant ?
Nice, 25 juillet. — Des organes d'informa¬

tion ont annoncé erronément que M. Cle¬
menceau s'était rendu à Saint-Raphaël, au¬
près de son médecin, le docteur Laubry.
Renseignements pris à Saint-Raphaël mê¬
me, l'ancien président du conseil serait
toujours à Vichy, et c'est le docteur Laubry
qui s'est rendu auprès de M. Clemenceau,
dont l'état de santé nécessiterait sa présen¬
ce auprès de lui.

LES GRECS OCCUPENT ANDRINOPLE
Athènes, 25 juillet. — Les troupes grecques

ont occupé Anârinople. Demain, le roi
Alexandre tara son entrée dans la vHIe, qui
n'a subi aucun dommage.
ANDRINOPLE, capitale du gouvernement de

ce nom, située sur la Toundja, près de son
confluent avec la Maritza; 82,000 habitants;
sur la ligne de chemin de ter de Paris à
Vienne et Constantinople.

Mustapha-Kemal continuerait la résistance

Constantinople, 25 juillet. — Malgré les
succès de l'armée grecque, il parait certain
que Mustaphe-Kemal ne renonce pas à la

lutte. Il essaie ën ce moment de réorgani-
ser ses forées, très éparses et sans grande
liaison entre elles, pour recommencer te
guerre de guérillas adoptée avant l'avanct
grecque à l'égard du secteur de Smyrne.
Quant aux nouvelles de soulèvement antl-
kémaliste qui étaient parvenues de Tinté
rieur, il semble que le mouvement ne s'é
tend pas, mais qu'il reste limité dans quel
ç-ues localités très isolées.

Les nationalistes se retrancheraient
Constantinople, 25 juillet. — Les Turcs

préparent des retranchements sur la ligm
ae Luié-Bourgas à Kirk-Kilissô.

REVUE DE LA PRESSE
»—Et celui qui en compte le moins?
» — Eh 1 c'est la Seine, avec 78.
»— Et celui qui est le plus peuplé d'étran¬

gers?
» — Le Nord.
»— Le moins peuplé d'étrangers?

Lozère.
» — Quel est le département qui compte le

plus de cantons ?
» — La Seine-Inférieure, avec 55.
» — Le moins ?
» — Le territoire de BeJfort, qui n'en compte

que 6.
» — Passons à un autre chapitre : Quel est

le nom de pays français le plus court ?
»—C'est Y, dans le département de la

Somme.
» — Et la plus petite commune comme super¬

ficie ?
» — Castelmoron, dans la Haute-Garonne. El¬

le ne mesure que 4 hectares.
» — Et la moins populeuse ?
» —Le Tartre-Gaudran, en Seine-et-Oise. Sa

population totale n'atteint pas 10 habitants,
dont 3 agglomérés au chef-lieu. »

Notre action militaire en Syrie
I Le général Gouraud doit être félicité, dit
te Gaulois M. d'Aral), du succès de ses
'troupes en Syrie, d'abord parce qu'il vient
Jfort opportunément rappeler à r émir Fay¬
çal que la France n'est plus d'humeur à
se laisser bafouer, et ensuite parce que ce
brillant fait d'armes affermit notre autorité
(aux yeux des Arabes, uniquement sensibles
aux manifestations de la force, et qui, de¬
puis ces dernières années, s'étaient laissé
rifTés par les Turcs que nous avions re¬
ngagé à nos droits séculaires en faveur
ides Anglais ;

« Grâce à l'habileté et à la fermeté de M.
Millerand. l'irritante question du mandat
syrien vient, comme il Ta annoncé lui-
même, aux applaudissements du Sénat,
.^l'être définitivement tranchée. L'Angleterre
(s'est retirée, après avoir solennellement
.reconnu l'exclusivité de nos droits, de mè-
kne que la France reconnaît ceux de la
'Grande-Bretagne sur la Mésopotamie. Notre
(liberté d'action une fois obtenue, et notre
(situation précisée vis-à-vis de notre alliée,
(il était indipensable qu'elle fût également
(précisée vis-à-vis de l'émir Fayçal, dont la
politique consistait à exploiter l'antagonis-
îne franco-britannique en Syrie en faveur
(dé ses propres ambitions, et cette politique
m'avait qu'un but : fonder un empire arabe
tenglobant à la fois la Cilicie, la Syrie et

fledjas, en attendant mieux, et dont il
(deviendrait Tunique maître. Il comptait,
pour y parvenir, sur les avantages qu il ti¬
rerait de la rivalité qui s'était manifestée
Ijentre les autorités britanniques et fran¬
çaises durant la période d'occupation mixte,
(rivalité qu'il encourageait en travaillant
(tantôt pour l'un, tantôt pour l'autre. Mais
.jdu jour où il se trouva en face de la Fran¬
ce seule, il lui fallut changer de tactique;
II eut recours à la trahison et à la déloyau¬
té. Il essaya de soulever le pay.: contre
.nous. C'est précisément ce nou.vcau plan
jquie 1e général Gouraud vient de déjoùer. »
Pour le Journal (Saint-Brice), l'occupation

|de la capitale syrienne n'est qu'un début :
« Elle pose la question du gouvernement

indigène. Ce serait vraiment compliquer la
situation à plaisir que de chercher à main¬
tenir Fayçal en neutralisant son action
nocive par un contrôle rigoureux. La seule
Conc, sion logique des événements est de
confier l'administration de la Syrie, sous
ie mandat de la France, à des conseils de
notab. s syriens, groupant les différents
éléments etljniques et religieux. »

Trop de discours
Le Temps, qui n'a jamais passé pour un ad¬

versaire du régime parlementaire, — au con¬
traire, — donne de nouveau à la Chambre un
(avertissement sévère, et lui conseille de renon¬
cer aux discours nombreux et interminables,
et lui oppose la manière du Sénat, qui offre
l'exemple d'une activité utile et saine en dis¬
cutent, sans précipitation mais avec brièveté,
et en votant les chapitres des dépenses et bien¬
tôt les articles des recettes du budget :

« Avec cette disposition secrète qui incline
les Assemblées parlementaires à déborder de
leur rôle, avec cette tendance qu'expliquait ia
guerre pour la Chambre de 1914, et dont TAs¬
semblée de 1919 semblerait vouloir prolonger
Bans raison la pratique, ia Chambre essaie de
rester en permanence, cette permanence con¬
tre laquelle tant de bons esprits s'élèvent avec
raison, blâmée, condamnée dans tant de pro¬
grammes électoraux par tant 'ie candidats
élus qui oublient, nantis, les engagements
que.'postulants, ils ont pris; cette permanence
qui fausse les rouages des pouvoirs publics,
qui gène Texencice de l'action ministérielle. »

Distractions géographiques
Pour tuer le temps et la chaleur, Excelsior

cous offre celles-ci ;
« Entre deux bocks, demandez à votre com¬

pagnon de chope ;
» — Quel est îe département français qui a le

plus de communes?
— Donnez votre langue aux chiens ; C'est

l'Aisne, qui en compte 841.

Une manœuvre sur les changes
Dans l'Opinion, M. Louis Herbert annonce

que se prépare une nouvelle campagne de
hausse. On veut commencer par les changes :

« Il y a des gens qui gagnent toujours au jeu
de Bourse. Ce sont les gros banquiers de Lon¬
dres, de New-York, d'Amsterdam et de Paris.
Ils disposent de moyens puissants, qu'ils met¬
tent en commun, et à l'aide desquels ils ma¬
nipulent lés marchés à leur gré. Ces gros ban¬
quiers internationaux « font » les cours des
changes. Ils se préparent à les remonter. Pour¬
quoi ? Parce que la hausse des changes attirera
de nouveau la masse des « gogos » vers les
valeurs « à change », dont on a reconstitué des
stocks que l'on désire revendre dans les hauts
prix. Le coup va-t-il réussir? C'est possible. Il
est vraisemblable pourtant qu'on n'ira pas
aussi loin qu'au début de 1920. L'audace des
spéculateurs n'est plus aussi grande, et les in¬
termédiaires se montreront plus vigilants. »

ANDRINOPLE. — LA MOS QUÉE DU SULTAN SELIM
Pho^o Maurigst»

La guerre civile eu IrlandeLes troubles de Chine
Pékin assiégé

Pékin, 24 juillet. — Pékin est de nouveau
en piroie à l'agitation. Les partes de la ville
sont fermées et soigneusement gardées. Lee
troupes de Tchang-To-Lin et de Ou-Peï-Fou
entourent la ville. Il n'y a pas encore eu de
négociations, mais on croit savoir que les
assiégeants n'entreront pas dans Pékin. Le
président a accepté la démission du maré¬
chal Tuan-Chi-Jui.

Un agent de police tué dans une église
Belfast, 26 juillet. — On signale le meur¬

tre d'un sergent de police abattu à Bandon
de quatre balles dans la tête, au rnomenl
où il franchissait le porche de l'église pou?
aller assister à la messe.
Parmi les victimes des troubles du 23,

soignées à l'hôpital, se sont produits troit
décès. Ces trois décès portent à dix-sept te
nombre des morts. De nouveaux pillages d«
magasins se sont produits, et dix-sept arres¬
tations ont encore été opérées de ce chef, ce
qui en porte le nombre à environ deux
cents en trois jours.
A Newport, les sinn-feiners ayant coup*

les cheveux d'une jeune fille surprise en
conversation" avec un agent, la police a at
taqué et détruit les maisons d'un certain
nombre d'habitants d<u village -remous pou'
leurs opinions républicaines.

Paris, 26 juillet. — Le « Journal officiel »

publie le décret portant promulgation du
traité de paix signé à Saint-Germain le 10
septembre 1919 entre la France et les Etats
alliés d'une part et l'Autriche d'autre part,
ainsi que du protocole et de la déclaration
signée le même jour par les mêmes puis¬
sances ; les contrats entre Françai;: et Au¬
trichiens; un arrêté fixant un délai de deux
mois pour la représentation des demandes
de maintien dans un intérêt général des
contrats entre Français et Autrichiens (art.
251, paragraphe B, du traité de Saint-Ger¬
main).

• EN ITALIE
Incendie à l'arsenal de Venise

Venise, 25 juillet. — La nuit dernière, vers
3 h. 40 un incendie a éclaté à l'arsenal. Fa¬
vorisé par un vent violent, l'incendie s'est
étendu aux quartiers voisins de San-Marti-
no et de San Francisco. De nombreuses fa¬
milles ont dû abandonner leurs maisons
et déménager leurs meubles. Les matelots,
les scldats et .es pompiers accourus sur les
lieux de l'incendie ont travaillé énergique-
ment à le circonscrire Le sinistre me¬
naçant le Musée, tous les objets précieux
ont dû être emportés. ,

A 4 te. 30, plusieurs récipient:, contenant
des matières inflammables ont éclaté, pro¬
voquant de fortes détonations. Plusieurs
hangars se sont écroulés. L'incendie a pu
être maîtrisé vers « heures du matin. Les
dommages s'élèvent à plusieurs millions.
Les causes de l'incendie sont inconnues.

Venise, 26 juillet. — L'incendie de l'arse¬
nal s'est ensuite propagé au hangar conte¬
nant les approvisionnements de navires du
port. Cinq nangars ont été complètement
détruits. Les maisons voisines ont pu être
préservées. A midi, le feu a été éteint.

EN ANGLETERRE
Lloyd George serait sérieusement malade

Londres, 26 juillet. — La santé de M.
Lloyd George inspire de sérieuses inquié¬
tudes. Tous ceux qui l'ont approché ces
jours derniers ont été frappés par son al¬
lume lassée. Les discussions, auxquelles il
pouvait généralement prendre part pen¬
dant de longues heures sans que son es¬
prit cessât d'être clair, semblent le fati¬
guer rapidement. Il devient aussi plus ir¬
ritable. Bref, il porte tous les signes d'un
homme qui a trop travaillé ef qui a be¬
soin d'un long repos exempt de toute
préoccupation. Son médecin aurait insisté
auprès de lui pour qu'il quittât Londres
Immédiatement, sans attendre la fin de la
session parlementaire. Tout ce qu'il put
obtenir jusqu'à présent, c'est que le pre¬
mier ministre reprit son habitude d'aller
passer chaque semaine deux ou trois jours
a la campagne. Cependant, il est probable
que, sur l'insistance des siens, M. Lloyd
George, dont on comprend la fatigue, étant
donné qu'il est membre du gouvernement
depuis quinze ans et premier ministre de¬
puis près de cinq ans, ira passer le mois
d'août à Lucerne.

Légion d'honneur
Paris, 25 juillet. — Dans la récente promo¬

tion de la Légion d'honneur, nous avons
plaisi, à relever le nom de M. Marcel Pes-
cha.id, secrétaire général de la Compagnie
d'Orléans.
Pendant la guerre, M. Marcel Pesohaud

s'est plus particulièrement distingué dans
ses hautes fonctions par la contribution
qu'il a apportée à l'organisation de l'éva¬cuation des blessés, du transport des ar¬
mées américaines et du ravitaillement.

Paris, 25 juillet. — Une petite valise tenue
de la main droite, une sorte d'emplâtre per¬
foré appliqué sur la poitrine, un récepteur
porté de temps en temps à l'oreille gauche,
voilà le matériel nécessaire pour capter au
vol les messages de téléphonie sans fil
C'est grâce à cet équipage qu'un des rédac¬
teurs du « Daily Mail » put entendre en
pleine campagne l'appel ae son rédacteur
en chef. D'autre part, notre confrère ayant
pris place avec sa petite valise dans un au¬
tobus traversant la cité de Londres, ses voi¬
sins ne furent pas peu surpris d'entendre
le murmure d'un orchestre lointain émaner
des vêtements de notre confrère Lui-même
fut interloqué et n'apprit que plus tard la
cause de cette audition imprévue. C'était
simplement la station de T. S. F. de Poldhu
qui dormait un concert par téléphonie sans
fil à un navire cinglant vers le Canada.

Accident d'aviation
Montpellier, 25 juillet. — Le lieutenant

; aviateur Léon Blanchard et son mécani-
j cien Montenach ont fait une chute sur le1 terrain militaire de Montpellier et se sont
blessés grièvement.

FEUILLETON DE Lzi PETITE GIRONDE
du 27 juillet 1920 $ y

J; Notre nouveau feuilleton »

tic des richesses qui s'y trouvaient conte¬
nues, leur apportait, chargée sur des yaks,
les vêtements et objets divers dont ils
avaient besoin.
Ce Put par cette issue que le comte Man-

celli quitta la mystérieuse retraite jadis choi¬
sie par les prêtres bouddhistes pour y cacher
le trésor du temple hindou... Avec son es¬
corte de Thibétains, Fils du Silence, il re¬

prit lé chemin du retour. Deux de ses hom¬
mes manquaient, toutefois. Ils avaient été
envoyés vers le lac, près duquel attendait le
guide de Martold... Saisi à ITinpnoviste, li¬
goté, emporté, le Thibétain fut emmené,
pour comparaître le lendemain devant don
lAiigi. Et ce fut un muet qui, plusieurs jours
après, fut trouvé près d'un petit village de
son pays, comme autrefois don Luciano.
Mais cette fois, le» MaJtre du Silence, moins
impitoyable, lui avait laissé thisage de ses
■membres.

Quand ie comte MancaUi apparut, un
soir, dans la somptueuse demeure de
Tehing-tou-Fou, Orietta s'élança vers lui
awee un cri de joie.
— Enfin, te voilà L.. Tu m'as donné si peu

de tes BoweHas, pendant cette langue ab¬
sence l
— Ma chérie, les lieux où je me trouvais

n'étaient pan propices à l'échange dTtne
correspomkwwe, »a Pai expédié un eouwter

ii: MERVEILLEUSE :f
h : AVENTURE : :1

par 131 LLY

QUATRIEME PARITE

Le secret de Kou-Kou-Noor
JIM STAPPLET0N :|jî dont nous commencerons prochaine-

X meni la publication, est un roman d'à- X
' ventures d'un intérêt captivant. L'au- j*
teur, M. Cyril"Berge}, dont le talent U

î! original et vivant s'apparente à celui j[
J} de Wells, nous offre d'ingénieuses hy-
j I pothèses sur l'existence que mèneront j jri nos descendants lorsque les progrès .j'' de la science et de l'industrie humaine 'j

amont bouleversé nos conceptions ac- U
K tuelles et nos habitudes. t'
\ ] Nos lecteurs suivront avec un vif jï
intérêt La Merveilleuse Aventure

ri de Jim Stappiéton. û

y * ,.j fsmte.j
Jfals tandis qu'il pensait ainsi, Luigi sen-

fcait, bien qu'il ne l'eût pas voulue autre-
son Orietta au cœur ardent, généreux,

0 délicatement compatissant à toutes les
éfisères. La seule chose qu'il lui demandât,
«'était de ne pas chercher à entraver sa mis-
Stoo de justicier... mission terrible, dont
parfois, derpuis quelque temps, les inflexi¬
bles décisions éveillaient chez lui de se¬
crètes répugnances, dont il se demandait
aussi, à certains instants, si elle n'était pas
te produit d'un monstrueux orgueil hu¬
main qui. sous les couleurs d'une oeuvre de
Justice. — et pour quelques-uns, comme lul-
Irtênae, en toute bonne fol, — avait fait des
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Nos troupes sont entrées à Damas
ENTREE DE NOS TROUPES A DAMAS
Paris, 25 Juillet. — Un télégramme du gé¬

néral Gouraud annonce l'entrée des troupes
françaises à Damas.

Paris, 25 juillet. — De nouveaux renseigne¬
ments parvenus à Paris précisent les cçntli-
tions dans lesquelles nos troupes ont mis en
déroute les troupes de l'émir Pgyçal :
C'est dans l'après-midi du 22 Juillet que la

Colonne française, qui avait suspendu sa
marche sur Damas, fut attaquée à l'est de
,Tel-Kalah Une troupe d'environ 400 cava¬
liers chériflens, munis de mitrailleuses et ac¬
compagnés de deux canons, ouvrait le feu
sur les avant-postes français. Ceux-ci se re¬
plièrent sur les deux bataillons français qui
gardaient la direction de la trouée Homs-
Tripoli En même temps, une autre attaque
fchériflènne se préparait contre les troupes
françaises qui gardaient la route de Damas
à Beyrouth.
Le commandant français ne pouvait pas

laisser se développer ces agressions, d'autant

Elus que des forces turques étaient signaléeslarchant sur Alep. Nos troupes risquaient
donc d'être prises entre les attaques arabes
jau sud et les attaques turques au nord.
Aussi, le 23 juillet au matin, les Français

Contre-attaquaient près d8 l'endroit où ils
avaient été assaillis la veille. Ils rejetaient
l'ennemi, auquel ils prenaient une cinquan¬
taine d'hommes, dont deux officiers, ainsi
Ûu'un canon.
? Cependant le gros des forces organisées
bar l'émir Fayçal restait installé dans une
forte position, le défilé de huit kilomètres
qui à travers la montagne située entre !a
plaine de la Bekka et celle de Damas mène
à Khan-Meiseloun, où se trouvait le quartiei

t général de l'armée chérifienne. L'émir Fay-
çai pensait qu'il arrêterait les Français en
cet endroit.
Le 24, au matin, la colonne commandée

par le général Goytoet et à laquelle le géné¬
ral Gouraud a affecte son chef d'état-major,
le colonel Petteiat, entreprit de franchir-le
défilé. Les f >rces chérlfiennes, munies de mi
trailleuses. appuyées par de 1 artillerie et
renforcées par des bandes de Bédouins que
l'émir Fayçal avait recrutées, firent les plus
grands efforts pour barrer la route aux trou¬
pes françaises; mais cell s-ci, qui compre¬
naient le 415e d'infanterie et trois régiments
de tirailleurs algériens et sénégalais ap¬
puyés par un puissant matériel de chars
d'assaut, d'avions et de pièces de 155 et de
mitrailleuses, ont témoigné un magnifique
élan, bien que la nature du terrain ne permit
pas à l'artillerie de les soutenir facilement.
Cependant les pertes françaises sont légères
et ne dépassent pas 150 hommes mis hors de
combat.
Dans sa déroute, l'armée chérifienne aban¬

donnait neuf canons, vingt-cinq mitrailleu¬
ses, beaucoup de munitions et un matériel
considérable.
Le personnage dont l'émir Fayçal avait fait

son ministre de la guerre, Youssouf-Azim,
avait été tué pendant le combat.
Avant que la Journée fût finie, un colonel

de l'armée chérifienne se présentait aux
avant-postes français, conduit par le oolo-
nel français Cousse, qui résidait à Damas
comme agent de liaison. L'envoyé de l'émir
Fayçal venait dire que le gouvernement ché-
rifl'en n'opposerait plus aucune résistance à
la colonne française sur la route d- Damas, et
que la ville de Damas assurerait le ravitaille¬
ment des troupes françaises jusqu'à ce que
le chemin de fer ait recommencé à fonction¬
ner.

LA VIE SPORTIYE

t
Le budget de 1920 au Sénat

Séance de dimanche après-midi
COMMERCE

PSris, 25 juillet. — Le Sénat, laissant ina¬
chevés les budgets du commerce et de l'ins¬
truction publique à cause de l'absence de
paris des ministres intéressés, vote cette
Jiprès-midi les crédits de la Légion d'hon¬
neur après la promesse du garde des sceaux
^'augmenter le personnel de la Grande-
iChancellerie, ineufflsant pour la besogne
teortsidérablement accrue aepùls la guerre,

ft examine les chapitres du ministère duommerce.
M. Cuminal (Ardèchel critique le décret

Instituant le contrôle ae l'importation du
papier. II voudrait que la commission de
contrôle ne fût composée que de fonction¬
naires et non d'industriels, qui, dit-il, peu¬
vent être tentés d'abuser de leur droit de
regard sur leurs clients et concurrents. Il
suffirait, dit-il, d'autoriser les journaux à
importer leur papier après justification de
leurs besoins devant les ministères du com¬
merce et des finances, et non devant une
commission où figurent les fabricants.
M. Maurice Sarraut montre qu'il est né¬

cessaire que les intérêts contraires des fa¬
bricants de papier et des directeurs de jour¬
naux soient représentés dans la commis¬
sion. Il rappelle que lorsque l'importation
était libre, des manœuvres d'intermédiaires
ont amene une hausse considérable.
C'est à la demande de la presse, et non de

la papeterie, déclare M. tsaac, ministre du
commerce, que nous avons institué le con¬
trôle des importations, pour mettre fin aux
abus qui se produisaient.
Les journaux qui ne sont pas organisés

en association ne sont pas représentés à la
commission. Us m'ont exprimé leur méfian¬
ce. J'ai prié ces journaux indépendants de
m'adi'esser des délégués. L'impartialité ab¬
solue sera ainsi assurée.
Sur une question de M. Cuminal, M. Isaac

a ajouté que les marchés antérieurs au dé¬
cret donneront droit à dérogation.
Les crédits du commerce sont adoptés sans

modification.
On vote ensuite le budget de l'Ecole cen¬

trale, et on passe à l'enseignement techni¬
que.
On vote les crédits après intervention de

MM. Dron et Poitevin (Tarn-et-Garonne),
qui désirent que le sous-secrétaire d'Etat
agisse énergiquement pour mettre fin à la
rivalité de l'enseignement technique et de
l'enseignement universitaire.
On accorde aussi rapidement les sommes

demandées par le ministère du ravitaille¬
ment, après cette déclaration de M. Thou-
snyre :

« Nous nous orientons vers le retour à la
liberté du commerce. L'année prochaine, il
est probable que le sous-secrétariat d'Etat
dont je suis titulaire ne s'occupera plus
que du blé et du pain. Le contrôle des mou¬
lins est indispensable. Il devrait même être
plus rigoureux dans l'intérêt de l'alimenta-
tion nationale I-ee autres contrôles, eux,
ont déjà disparu ou vont disparaître.»

LA MARINE

Le débat reprend de l'animation avec la
marine qu'appelle ensuite l'ordre du Jour.

Bon discour» du rapporteur, M. Heiwy.
Bérenger :

« Nous discutons un budget de stagna¬
tion, dit-il. Nous n'avons plus de program¬
me de construction. La prospérité de notre
empire colonial, son existence même dé¬
pendent pourtant de la puissance de notre
marine. Nous ne pouvons rivaliser avec les
Etats-Unis et l'Angleterre, qui arment à ou¬
trance, mais nous n'accepterions pas une
politique « d'abandon ».
M. da Lavrlgnais (Vendée) appuie et ren¬

force les conclusions du rapporteur :
«La réfection complète de notre marine

s'impose. Elle doit être développée confor¬
mément aux exigences de notre situation
géographique et de notre qualité de grande
puissance. »
Pour le budget de 1920, le Sénat doit ré¬

tablir dans leur Intégralité les crédits vo¬
tés par la Chambre.
Déclarations dans le même sens de MM.

Louis Martin (Var) et Gullloteau (Morbi¬
han), qui plaident aussi le maintien de
l'arsenal de Lorient.
Puis c'est M. Réveillaud (Charente-Infé¬

rieure), qui proteste contre le projet de
cession de l'arsenal de Rochefort :
«Vous ne pourrez pas trouver preneur. Il

faudrait au surplus une loi pour autoriser
l'opération, M. le Ministre s'esit engagé à
ne rien faire sans avoir consulté le Parle¬
ment. je lui demande de renouveler sa pro¬
messe. »

M. Landry, ministre de la marine, ré¬
pond et s'empresse de déclarer que le bud¬
get aotuel est anormal. Continuer, ce se¬
rait supprimer la marine française. Il ap¬
porte l'affirmation que le budget de 1921
sera très différent.

« Une série de projets est en préparation
Il y aura un programme naval moins rigide
qu autrefois en raison des incertitudes poli¬
tiques, techniques et financières: program¬
me aussi pour l'aéronautique, la défensedes côtes; création à l'état-major général
d'un service de recherches scientifiques, loi
des cadres, loi du recrutement des équipa¬
ges, incorporation des éléments indigènes.
Préoccupés de la nécessité de réaliser des

économies, nous avons envisagé la cession
d'arsenaux. Six arsenaux, trois établisse¬
ments de la marine représentent forcément
une lourde charge. La concentration des
efforts sur un petit nombre d'établissements
ne peut qu'être avantageuse pour les finan¬
ces publiques. Nous n'avons point pensé
à détruire ou aliéner, mais à louer les arse¬
naux dont il a été parlé. Cette cession ne
s'effectuera que s'il se présente des acqué¬
reurs et qu'après consultation du Parlement.

» Mon but est, en attendant un avenir
meilleur, de conserver à la France une ma¬
rine digne de notre passé naval et à la hau¬
teur des besoins dont tout Français aper¬
çoit l'importance. » (Applaudissements.)
Le discours de M. Landry clôt la discus¬

sion générale. Les chapitres sont adoptés.
On vote encore les crédits de l'hygiène,

de l'assistance et de la prévoyance publi¬
que, et l'on s'ajourne à demain matin neuf
heure.s et demie.
La séance est levée.

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS
convoquée à Genève le 15 novembre
Paris, 25 juillet. — Conformément au pacte

de la Société des Nations, qui prescrit que la
première assemblée doit être convoquée par
le président des Etats-Unis d'Amérique, le pré¬
sident Wilson vient de faire connaître par le
télégramme suivant la date et le lieu de îa
réunion :

« En réponse à la demande du eonseil de la
Société des Nations m'invitant à convoquer
l'Assemblée de la Société des Nations, et con¬
formément aux dispositions de l'article 5 du
pacte de la Société des Nations, j'ai l'honneur
de oonvoquer l'Assemblé' de la Société dans la
ville de Genève, siège de la Société, le quinze
novembre 1920, à onze heures.

» Woodrow WILSON. »

.Une quarantaine d'Etats se feront représen¬
ter". chacun d'eux désignant trois délégués et
ne- disposant que d'uné voix. Tous '^s Etats
membres de la Société ont été invités à noti¬
fier au secrétaire général les questions qu'ils
désireraient voir figurer à l'ordre du jour de
l Assemblée, qui. aux termes du pRCte, connaît
toute question qui rentre dans la sphère d'acti¬
vité de la Société, ou qui affecte La paix du
inonde.

L'aîliance militaire franco-belge
Bruxelles, 25 juillet. — On a annoncé que

le général Maglinse, chef d'état-major bel¬
ge, se rendra au cours de cette semaine à
Paris pour conférer de nouveau avec le
maréchal Foch au sujet des dispositions à
prendre en vue de l'alliance défensive fran-
corbelge. L'accord est complet entre les
deux gouvernements sur la question de
principe. Il se confirme en effet de divers
côtés qu'au cours des conversations qui eu¬
rent lieu à Spa entre le président du conseil
et les ministres belges, l'entente s'est faite
sur je principe, le caractère et la portée de
l'alliance défensive, et qu'on procède ac
tueîlement à la mise au point des détails
de l'accord, qui sauvegardera pleinement
la souveraineté et l'indépendance des deux
pays.
« ,

La réparation du " préjudice " en cas
de divorce

Issoudun. 25 juillet. — Le tribunal civil
â'Issaudun vient de prononcer un jugement
qui ouvre une nouvelle jurisprudence. A son
retour du front, un démobilisé avait trouvé
son foyer dévasté, sa femme occupée à autre
chose qu'à garder les biens du ménage et un
troisième personnage vivant aux frais de la
« communauté ». Le démobilisé obtint le di¬
vorce à son profit et la garde de ses trois en¬
fants; mais il fit plus et voulut obtenir répa¬
ration pour ses enfants. Ceux-ci, en effet, se
trouvaient ruinés par les fastes de la mère à
l'égard du tiers. Le « troisième personnage »
S'est vu infliger 1,000 fr. de dommages-inté¬
rêts pour « préjudice matériel autant que mo-
tal. »

M. Honnorat inaugure le buste
du professeur Launelongoe

Auch, 25 juillet. — M. Honnorat est arri¬
vé à Castéra-Verduzan avec un léger retard.
Après un déjeuner intime ont eu lieu la cé¬
rémonie et l'inauguration du buste du pro¬
fesseur Lannelongue édifié place de la Mai-
son-du-Peuple. Ce buste est l'œuvre du
seulpteu? Caries, son ami. Parmi les person¬
nalités présentes se trouvaient MM. Strauss,
sénateur; Branet, conseiller d'Etat, exécu¬
teurs testamentaires du professeur Lanne¬
longue; MM. Noulens président du comité
du monument; Masclanie. sénateurs; An¬
dré Fallières, Ducaud, Joseph Barthélémy,
députés, ainsi que le préfet et les notabili¬
tés.
Après les discours des professeurs Achard

et Maucler exaltant l'œuvre scientifique
considérable du grand chirurgien, M. Nou¬
lens a rappelé les grands service rendus
par le professeur Lannelongue dans tous
les domaines à la France qu'il a servie et
aimée. Il a exalté son œuvre au Parlement,
notamment en ce qui concerne la lutte con¬
tre la tuberculose et la dépooulation, et son
activité en faveur de la création d'œuvres
d'hygiène sociale. Il a rappelé qu'ami de
Gambetta, il avait tenté de le sauver par
une opération chirurgicale, qui lui fut refu¬
sée par les médecins du tribun. Il suivit ce¬
lui-ci dans sa carrière politique et était un
fervent apôtre de la liberté et de la justice.
Après les discours de MM, Gardey, prési¬

dent du Conseil général, et du docteur Dan-
san, au nom des médecins du ;G.ers, le mi¬
nistre a pris la parole, puis M. Branet, con¬
seiller d'Etat, a remercié au nom de la fa¬
mille du professeur Lannelongue.
Le ministre a inauguré ensuite le muséum

Lannelongue,

Un caissier indélicat avait dénoncé
un innocent

Paris, 25 juillet. — Il y a un mois et demi,
le directeur d'une grande banque des grands
boulevards déposait une plainte contre in¬
connu pour un détournement de 4,000 fr. A
l'instigation de son caissier, Antelme Sevoz,
il se décidait à désigner comme l'auteur du
vol l'un de ses jeunes employés. Celui-ci,
pressé de questions par le commissaire de
police, reconnut en effet les faits, mais son
frère, honorablement connu dans le monde
financier, se porta garant de l'honnêteté de
son frère, qui finit par reconnaître qu'il
avait avoué par crainte du scandale. La
police judiciaire finit par se convaincre que
le véritable coupabe n'était autre que le dé¬
nonciateur, Antelme Sevoz, qui, entre
temps, avait quitté l'établissement financier
pour s'établir banquier à Grenoble. C'est là
qu'il a été arrêté.

La pêche est mauvaise à Terre-Neuve
Le Havre, 25 juillet. — On signale de Saint-

Pièrre-et-Miquelon que la pêche est très mau¬
vaise sur le grand banc de Terre-Neuve. Les
bateaux ne rapportent que de petites quantités
de poisson. Le trois-mâts « Navarin », de Con-
cale, n'avait pu recueillir jusqu'au 10 juillet
que 3,000 quintaux de poisson.

LE TOUR DE FRANCE
est gagné par le Belge Thys

Le triomphe de la Belgique
Paris, 25 Juillet. — Le 14e Tour de France

cycliste de T « Auto » vient de se terminer
aujourd'hui, sur le ciment
du Parc des Princes, cein¬
turé de milliers et de mil¬
liers de spectateurs, qui
restèrent de longues heures
impassibles sous les rayons
d'un soleil implacable.
Ue Saint-Germain à Boulo¬

gne, pendant les vingt der¬
niers kilomètres de ce long
calvaire, commencé 11 y a
un mois, les vingt-deux rou¬
tiers du Tour passèrent
dans un nuage de poussiè¬
re, au milieu d'une quadru¬
ple rangée de spectateurs
enthousiastes. Le3 cyclis¬
tes. les automobiles encom¬
braient la chaussée, et cet¬
te marche vers la gloire,

vers l'ovation finale du Parc des Prince ne s'ef¬
fectua pas sans mille difficultés.
Comme il était prévu, comme on 1 escomp¬

tait depuis Luchon, c est Philippe Thys, le
triomphateur de 1D13 et 1914, oui enlève son
troisième Tour de France. .

C'est la victoire du meilleur du lot, de
l'homme le plus régulier, le plus sage, le plus
méthodique. Thys, qui vient d'atteindre sa
trentième année, n'avait pas retrouvé ce prin¬
temps sa forme d'avant-guerre, et beaucoup
croyaient qu'il ne reviendrait pas le grand
routier devant lequel tant de ténors de la
route durent s'incliner. Le présent Tour de
France, que Thys avait soigneusement pré¬
paré, vient de leur donner le plus flagrant
démenti. Le Tour de F'rance, qui nécessite
des efforts continus et Incessants, ne peut
être gagné que par un homme très frais au
départ, même à court d'entraînement ou pres¬
que, Christophe, qui paraissait dominer le
lot des routiers européens cette saison, s'est
rossenti de ses efforts de Paris-Roubaix et
Bordeaux-Paris couverts dans la boue. Et une
fols de plus, le coureur qui gagne le Derby
de la route ne peut enlever le long et épui¬
sant Tour de France. « Je suis usé, sansl
forces, épuisé par tous ces efforts de la sai¬
son », nous disait hier Christophe, prouvant
par celà même, que les grandes épreuves sur
foute ne peuvent être disputées que par une
élite jeune, vigoureuse, très entraînée et sa¬
chant doser ses efforts. La faute en Incombe
aux difficultés toujours plus grandes, en rat-
son de 1 état épouvantable des routes, de ladiminution des postes de ravitaillement quiles oblige A s* charger de victuailles et de
pneumatiques de rechange. La besogne ouirat Imposée à ces hommes fut des plus péni¬
bles. et ces vingt-deux coureurs de premièreet deuxième catégorie qui viennent de ter-

M ® kilométrés représentent bienune véritable sélection musculaire, celle des
iîî=frSi«cyclTlstes.?e Fîa"?e et de Belgique, si

iP i i- au Moins les plusendurants, tes plus courageux.

; 'l" : '. Gaston BENAC.
LE TRIOMPHE DES BELGES

Les sept premiers coureurs du classement général sont
«ni S? ? g1S, énergiques, au cœur chevronné,
SSf » Heueghcm:
des

u aJ'ï; Tu"si SSUI «a Hector Heusghcm;nïi î ' °£ dépassé la trentaine. Louis Hirasghem,rnnflor^ i < } x "?u lot wallon. Les meilleursJnSiHoo >3 58 Va!),te" X '?tter a"atTe la formidablecoalition belge abandonnèrent tour à tour. Ce fut Alo-volne, ohampion d une marque qui n'avait pas préparé
™l 5ÏÏÎÏÎK S.ai°°ï?î' : Puis les frères Pélissier,?Hu U ,e?t ltt trop dure pour eux; puis Chris-
kf .e;J^ a«0' 32Î un * u" disparurent de la bataille.Et comme Barthélémy, souffrant, ne se maintenait en
course quâ force de courage, que ni Goethals ni Dherg
n avalent la classe de grands vainqueurs, les Belges setrouvèrent bientôt seuls en course. La moyenne des
vitesses réalisées est inférieure à celle des années pré¬cédentes.

ROSSIUS GAGNE LA DERNIERE ETAPE
Sept coureurs firent irruption ensemble sur la piste

au Parc des Princes, inondée de soleil. Une immense
clameur lea salua et les accomnagna pendant leur der¬
nier tour de piste, couvert à vive allure. On se montre
Thys, revêtu du maillot jaune, indice de sa première
place dans le classement général. Barthélémy est très
acclamé. Le petit Dhers est également dans le peloton.Un Français va-t-11 gagnrr 1 Non. Hect; Heusghem,
^ £^ne l'enlevage, est débordé dans la ligne droite

Thys et Rossius, qui sprintent côte à côte comme
Mr? disputaient une course de vitesse. Rossius L'an-
tY g . Premier 'a Hffne blanche.Voici I ordre des arrivées de la quinzième étape Dun-kereue-Paris (340 kilomètres) : 1er, Rossius (Beige), en14 h. SI m. 40 s.: 2e, Philippe Thys (Belge), à une de¬mi-longueur; 3e. Hector ÎTeusghcm (Belge), à une Ion-

gueur: 4e, Barthélémy (Français), une roue; 5e, Mas-
son (Belge), h une longueur; Re, Dher* (Français), àdoux longueurs; 7o, Scieur (Belge), à une longueur;
10e Mulïer en ^ m*: Louis Heusghem;

l'arrivée du groupe de tête, la police est lm-
EÏ.Ji ruaintenir la foula qui envahit la piste etporte Thys, Rossius et Barthélenr en triompne. Les

Pre.^a Bar 10,000 fanatiques, sont presque
four d'honneur8 vainqt,eurF nc Peuvent effectuer leur
l'imôo«îh?UM8l5nôTa?t" '*xH V Petit bonheur, devantj t effectuer le dernier tour
u u Ie ™ H©i"ghem, 14 h. 35 m. 4* s.; 10e, Muller,2 8;i ne.„v«n<l,»ele, 14 h. 56 m. 50 s.; l!e,,Y/°"da< V') h. 56 m 53 s.: 13e, Amène. 15 h. 18 m. 45 s
«i V. S».th,,,4»15 „h- 50 ?-• Hé. Matheron. 15 h.
1* V3 " Coutte 15 h. 55 rn. 58 s.; J7e. Dorfeuil-
H»,!*™' m' *V-; 18e' Pe"«tfpr- 16 h. 9 m. 9 19e,Hudsyn, à une longueur; 20e, Raboisson, en 16 h. 40m. 54 »•: |le Cecherilli, en 17 h. 36 m. 45 s.; 22a Fer-rara. en 19 h. 4 m. 10 n. *

Le bassement général
Le classement général du Tour de FranÇe est le snivaut ;

1er, Philippe Thys (Belge), ayant mis 228 h. 36 m. 13 s.

Ctnr(fûn Ie8,.5'400 kilomètres du Tour, à une moyenne
ooa ol lhe«re'v2e, Hector Heusghem (Belge), en229 h. 33 m. 34 t.; 3e Lambot (Belge), 230 h. 15 m. 48
wf (BeJse)' F0 £• 21 ra 11 s-î 5c- Masson (Belge),
* 6 Ç0' Louis Heusghem (Belge); 7e, Ros-

• tSeU Ht Barthélémy (Français); 9e, Goethals(Français); lOe. Vandaele (Belge); lie, Ùners (Français),
12e. José Pelletier (Fr.), 1er des "isolés; 12e, Wynsdau

(Belge); 14e, Noël Amène (Nice); 15e, Muller (Stras-
unr^L; }$?' Henri Ferrara (Nice); 17e, Guillaume Ce-cherelli (Marseille) ; 19e, Etienne Dorfeuille (Aiguillon) ;

?Â0rr0 Ha£s-V,n, (Belge); 21e André Coutte fAr-genteuil) ; 22e Raboisson (Chalais), tous de la catégo¬rie des isolés.

Le classement générai des Isolés
Le Français Pelletier cragrt la catégorie des Isolésdevant Wynudah, Ferrara, Amène, Muller, Cecherelli,Matheron, Dorfeuille, Huds- Contte.

.rw- pc.j Le palmarès ; /
A la 9ttifo de la victoire de Thys, le palmarès duTour de France s'établit comme suit : 1903, M Garin;

1904, H. Cornet; 1905, L. Trousselier; 191)6, R. Pottier;
1907, Petit-Breton; 1908, Petit-Breton; 1909, Faber: 1910,
Lapize; 1911, Garrigou: 1912, Défrayé; 1913 et 1914,Thy»; 19X9. Lambot: 1930. Thy«.

AD PARC-DES-PRENCES
Paris, 25 Juillet. — La réunion du Parc des Princes,

qui encadrait l'arrivée du Tour de France, permit à
Bailey de prouver sa supériorité sur ses deux adver¬
saires, sans être 5e moins" du monde inquiété. Sergent
sembla bien fatigué, et Louet bien inexpérimenté devant
le champion anglais.
Voici les résultats :
Prix Galibier. — Première manche ; 1er, Rousseau;

2e, Lorrain: 3e, Lemay. — Deuxième manche : 1er, Lor¬
rain; 2e, Latriche; 3e, Vandehove.
Match des Çomingmons, 133 mètres. — 1er. Fougerat;

2e, Secq ; 3e. Guyot.
Course à l'Australienne, amateurs. — Voltaire Sportif

bat P. U. T. C. Sportif au bout de S kilomètres, en
8' 24".
Course à pied, 1,500 mètres. — 1er, Vermèulen, en

4' 11" 2/5; 2e, Drancourt, à 15 mètres; 3e, Valtespxfr-
ger; 4e, Laure. Victoire aisée du champion.

LE PRIX RENE POTTIER

Levallois-Crépy-en-Valois et retour

1. Detreille (V C: L.) ; 2. Guillemin; 3. Grassîn; 4.
Bezaud; 5. Bouchard; b. Reboul.

CIRCUIT DU BAR DES ARTS

Victoire de Dupart sur bioyclctte DUPART
Voici les résultats : 1er, René Dupart (S.C.B.), en

2 h. 4 m., sur bicyclette Dupart; 2e, Dubourg, à une
longueur (S. C. B.j_; 3e, Raynaud (S. C. B.) ; 4e, Pol-
lard (C. G. B.) ; 5e, Laborde (P. T.) ; 6e, Benassac (P. T.) ;
7e; Rosalya (C. G.); 8e, Coitîard (C. G.); 9e, Dupuy (W.A.).

VELODROME DU PARC

Le Bordelais Lanusse est champion d'Europe

La réunion du Vélodrome du Parc obtint un gros suc¬
cès populaire qu'atténua sensiblement une organisation
défectueuse.

JLe public manifesta bruyamment son mécontentement
au coure de ces diverses éprouves, dont voici les résul¬
tats :
Elimination « 1er, Verdeun, sur bicyclette VERDEUN;

2e, Beylac; 3e, Loche.
Championnat d'Europe vitesse amateurs ; les séries

sont gagnées par : Bellivier devant Laborde, Lanusse
devant fltoreau, Rorbach devant Maurice Baylac, La-
maison devant Marcel Baylao.
Repêchage : 1er Cantou; 2e, Delbos; 3e, Faucheux.
Première demi-finale : 1er. Carton; 2e, Rorbach; 3e,

Marcel Baylac.
Deuxième demi-finale : 1er, Lanusse; 2e, Lamaison;

3e, Laborde Empoignade magnifique entre les deux pre¬
miers nommés.
Troisième demi-finale s 1er, Bellivier; 2e. Moreau; 3e,

Maurice Baylac.
Finale : 1er, Lanusse, sur bicyclette FARET; 2e, Belli¬

vier, à deux longueurs; Canton tombé.
A la cloche, Lanusse est en seconde position et pa¬

raît enfermé, légèrement tassé à la sortie de la ligne
droite, il roule un instant sur la, pelouse, et rejoint
rapidement; à ce moment, Cantou fait une chute sans
gravité. Lanusse produit son effort et gagne très net¬
tement.
Matoh International — Première manche ; 1er, Spears;

2e, Dupuy; — 2e manche : 1er, Spears; 2e, Dupuy; —
3e manche ; 1er, Spears; 2e, Dupuy. Dans cette man¬
che, ( Spears couvre les 200 mètre? en 12 s. 3/5.

Course à l'Américaine

Onze équipes prennent le départ; le train est assez
sévère dès le début. A partir du 10e tour, les essais de
Lachage commencent, et Godivier-Spears et Rorbach-
Piquemai prennent un four, talonnés seulement par
l'équipe Lanusse-Delbos qui, une courte lutte,
s'incline. Dès lors, la course se poursuit en peloton,
corsée seulement par l'arrivée de quelques primes.
La finale des premiers tut l'apanage de Spears, qui

coiffa Rorbach sur le poteau.
Voici le classement : 1er, Spears-Godivior;. 2e, Ror-

bach-Piquemal. sur bicyclette Faret; Se, Moreau-Cha-
deau; 4e, Bellivier-Cantou ; 5e, Faucheux-Lamaison
Au cours de cette course, Spears-Goçlivier battent le

record local des 15 kilomètres en 21 m. 53 s. 3/5. An¬
cien record, 22 m. S s. Le? 2o kilomètre* sont couverts
en 36 m. 60 s.

Une course de primes est ensuite gagnée par Cha-
deau, Laborde, Lamaison. S. F.

Courses à Maisons-Lafifitîe
Résultats du dimanche 25 Juillet

o 26 '?illet* dernière réunion donnée par laSociété Sportive-pour cette première partie de la oam-
pagne avait attiré beaucoup de monde, et son intérêt
est resté soutenu.
Le Prix d Igny. qui commençait la journée, a été en¬levé facilement Par « Dormitor », dont les performan¬

ces précédentes n attiraient pan autrement l'attention
« Abaca vqui o avait rient fait jusqu'ici, a battu

aiaement « Florin* » et « Sainte-Marguerite » dans lePrix d Urvllly. ou le feven « Simarra » a laissé le meil¬leur de sa chance au départ.
Le Prix Monarque est revenu & c L'Escurial », le

concurrent le plus délaissé. Sur la fin. « Cri-du-Cœur »terminant tort, enlevait la seconde place an favori
« Marron ».

c Guerrière », une bonne pouliche, qui avait débutévictorieusement, a enlevé dans un excellent style l'Om¬
nium de deux ans devant t Charade » « Soldat-II »,bien venu à la fin, se plaçait troisième, précédant de
peu « Maquette » et a Franz Halz »
Le Handicap n a pas réuni on lot bien nombreux. Il

a été pour « Jovo », qui après une belle lutte, battaitdune tôte « Usatovo », leader pendant la plus grandepartie de la course. ^
Le Prix Mnintenon a réuni un assez bon lot de deux

ans. Il a été enlevé par « Gala » devant « tVirage » et
. Grazing ». « Iaabelle 1 étant testée au poteau.

^ A. BERNARDIN.

& r<s°nn^r1' '•M» fr-. 1.005 mètre..d°rmitor (Mao Gee), & 39 50 fg 50
à M. Maupoix, p <>c tfl 11 5fl

3 v; ™vide L» Liu'de.p." !6 . 12 503. ILa-Tabariôre (H Marsh), à M Goudchaui. — Non
fr MlrtSi ? <Nnaudot) Chicago (J. Cooke), Protjj?'T hYt'°î,' -,1 lo,Eg- U'i ' loE£ 1,2. - Dormiter (Aveuet rchemagorcl est entraîné par Fumaaalli
PRIX IJ'OUIGLY, 7.600 fr. 2,000 mètres

à M. Olry-Rcoderer p m yi 2R 5fl

i£H.
Fwwm ?n iéS,-Il ' t Lamoure), La-Cabriole (Weaver),

è M. Boussac p « m u »
» CRI-DU-CŒUR (L. Nlaudot).

à M. Christophe p 27 » 1S »
(Garner) k,M. Eknajan4.' Fatal-Beauty
-N™,Placés: Orvillars (Sharpe), Iloid-Boj(Milton Henry). — 1 long. 1/2, 3/4 de lonir 2 lonir --

L'Esourlei ffllllwmkie et Sixte) ee? enfiltné G.
Stern.

OMNIUM DES DEUX ANS
International, 50,608 francs, i.ico métrosl. GUERRIERE.il (Milton Henry),.... G. 32 50 Ifi »

à M. J.-I). Cohn p 17 > fl R4
% CHARADE (G. Stern),
„ h M. Ohri.tophe p ja , 16 ,3. Soldat-II (Sharpe),

à M. H. Cotteneille... p. 25 » 14 »
4. Maquette (G. Bartholomew). — Non placés; Specta-

*?aur (£ Allemand), Franz-Hais (Garaer), Crafty-Boy(Mac Gee), Ramier (G. Bellhouso). Sainte-Barbe (Cil
Childs). — 1 long., 3/4 de long., 1/5 joug. — Guerrlèrt-fl
(Verwood et Guerroyante) est entraînée par Denman
HANDICAP D'ETE, 15,600 lr.t î,400 mètres.
L FAVO (Garner)M 29 > 15 »

20 » U »L-'M. À. Eknayan
I. Usatovo (Mac Gee),

à Mlle Van de Walle P. 25 » 19 50
3. Saint-Moritz (G. Bartholomew), à M. E. Morgon; 4,

Nuée (A. ;Sharpe), à M. Boussac. — Non plaoôs: Ohé I
Ohé 1 (E. Allemand), Musette-II (H. Marsh). Ribora
(Frtihinsholtz). — Tête. 1 long. 1/2, 3 long. — Favo (Chut
et Favonia) est entraîné par Joë Davis.
PRIX MAINTENON. 7,500 fr., 900 mètres.1. Qaia (J. Jennings), G. 164 50 59 »

fi M. J Prat. P. 32 50 15 50
2. VIRAGE (J. Cooke), à M. Higgins. P. 17 50 9 50
3. (Srazing (Kriegelstefn),

à M. Boussac P. 19 50 12 »
Non placés: Ica-Bella (G. Martin), Mylitta (G. Bartho¬

lomew), Cerava (Sharpe), Café-Crème (E. Allemand),
Pouzzoles (Lancaster), Malibran (Marsh), Héliodore-II
(Lepinte), Erdnraz (Lamouxe). — 2 long., 1/2 long —
Gala (Sans-le-Sou et Galatée) est entraîné par A. Wat-
kins.

Courses à Langon
Première Journée, dimanche 25 Juillet

PRIX DU GOUVERNEMENT, 2,200 fr., 2,000 mètres.
■— 1er, Chatou-ll (Labourdefcte) ; au baron Gasquet; 2o,
Demitros (H. Lafabrie), à M. V. Sorfllon, loin.
Pari mutuel : Gagnant, 14 fr. 50.
PRIX BIRAN (trot monté), 2,000 fr., 2,800 mètres.' —

1er, Pax-Gloriosa (Tierce), à M. E. Duprafc; 2e, Réglis¬
se (Hugues), au haras de Mimosa; 3e, Quasimodo (Las-
serre). à M. Daubriac.
Durée : 1er, 4 m. 39 s. W10; 2e, 4 m. 40 s. 3 /10.
Pari mutuel : Gagnant, 21 ir.
PRIX MAUBEC. 3,000 fr., 2,400 mètres. — 1er Lady-

Phryxa (Barthélémy), à M. Cassaët; 2e, Canen-ll (Cro-
ket), à M. D .Guestier; 3e, Embrun (Saboulard), & M.
Gauquelin.
Non placés ; Fifinetta (Faucon), demi-longuour, une

longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 63 fr. ; placés. 24 fr. et 28 fr. 50.
PRIX DES VERGERS (trot monté ou attelé), 1,500

fr., 3,200 mètres. — 1er. Kirirette (Souroubillo), à M.
H. Masson; 2e, Ornano (Lasserre), à M. Daubriac; 3e,
XSébar (Tierce), à M. Rieu.
Non placés: Lactol (Szabo), Oliban (A. Gltton).
Durée : 1er. fi' 20"; 2o, 6' 2l"; 3e, 6' 24".
Pari .mutuel ; gagnant, 22 fr.; placés, 17 fr, 50 et 22 fr.
PRIX DU MINARET (steeple-chase militaire), 475 fr.,

3.000 mètres. --1er, Prôtty-Girl (propriétàiro), à H.
Capôs; 2e, Mignonne (M. Peyrelongue), à M. Albert;
3e^ Brunei (M. Bayle), à M, Coindreau.
ÎJon placés : Parpaillotte (M. Bartholi), Nadia (M

Daney).
Dix longueurs, vingt longueurs.
Pari mutuel : gagnant, 45 fr.; placés, 22 ir. et 65 fr.
DEUXIEME PRIX DE l.A SOCIETE DES STEEPLES

(handicap, gentlemen), 3,000 fr., 3,500 mètres. — '1er,
Moumouobe (M. Brisson), à M. Claverie; 2e, Rolande-
!V (propriétaire), à M. de Raquine.
Non placée : Syncope (M. Bertini), tombée.
Cinq longueurs.
Gagnant : écurie Claverie. 12 fr. 50»

AVIRON
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

Paris, 25 juillet. — Les championnats de Paris, dont
I'orsarja^aUon avait été confiée à la Société nautiquede la Haute-Seme, ont été rames cotte après-midi sur
J.000 métrés dans le bassin de Juvisy.
Résultats :
Skifi (débutants) L L'Alouette (S. N. M.) ; S. Huet

(S. E.); 3 Cadot (S. N. H. B.K
Quatre, yole de mer ; 1. Ecolo de JoinvlUe (équipeDemori).
Canoë Un rameur : 1. Boudet (Etoile de l'Oise): 2.

Société dTSnrouragement
Coupe Glandoe (quatre rameurs, yole de mer) : L

Rauie-Seine, 2. Société d'Encouragement, à une lon¬
gueur et demie; 3. O. N. de France: 4. 8. N. de la
Marne.
Un rameur skiff (Juniors). - l. Couturier (Société

d Encouragement) : S. La Laurette (Soc d'Encourae.).Huit rameurs (seniors), championnat. - 1. Société
Nautique de la Marne (Poix. Moimey, Richard.» Gault,

âCremnits, Rustan, Cane. Garnier); 2. Bociété Nautique•
, B»f,so-3eine, à un quart de longueur; 3. Ecole

e Joinville, a une longueur •
I??itvrra7*urs "(débutante) coupf Plentiaux. — 1. 8o-oiété Nautique de la Haute-Seine; 3 Société Nautiquede la Marne; 3. Société d'Encouragement.

aa vDrasaei, x.

NATATION
LES ELIMINATOIRES OLYMPIQUES ANGLAISES
Londres, 25 Juillet. — I/Angleterre vient de faire dis¬

puter à Southport, près de Liverpool, se* piemière»
éliminatoires en vue des Olympiades d'Anvers Voici
quels en furent les résultats ; 200 yards (nage libre), 1.L. Savage (Londres), 2 23" 1/5; 400 yards (brasse), 1.G. Robertson (Glasgow), fi*8 39"; 30Û yards (nage litre,
dames), 1. Miss C.-M. Jeans (Nottingham),
yards (nage libre), 1. Annison (Croydon) '
Taylor (Hyde), 23' 21".
De foutes ce» performances, la plu» notable est celle

d'Annison, qui s impose < omme un des favoris dans le
L500 mètree des Olympiades.

LA TRAVERSEE DE PARIS A LA NÀGE
Paris, 25 Juillet. — La traversée de Paris à la nage,

disputée aujourd'hui, a connu un gros succès populai¬
re, en raison du temps tout & fait de saison, mais nfa
remporté qu'un médiocre succès sportif. La caractéristi¬
que de cette réunion fut l'absence de bons nageurs.
1er, aspirant Duvanel (Joinville), en 1 h. 30; 2o, Su¬

zanne Wurtz, en 1 h. 48' 51"; 3e. Welker, en 1 h. 60'
liy' 3/5; 4e, Capoulat; 5e, Motto; 6e. Juliette Gardelle;
7e, Suzanne Weygançl; 8e, Vinatier; 9e. Lavasseur; 10a,
Renaud; lie, Bamconnean; 12e, Marcelline Wuitz; Ue,
Leroy; 14e, Dumesnil; 15e. Denain.

WATER-POI O
QUART DE FINALE DU CHAMPIONNAT

DE FRANCE

Victoire du Gordeaux-Atlvlétic-Ciub
Dimanche matin, le B. A. C. s'est brillamment olassô

pour les demi-finales du championnat de France en
battant le champion de Bretagne le Club sportif ren¬
nais.
Nous devons seulement regretter qu'il n'existe & Bor¬

deaux aucune piacine permettant de faire disputer ce

genre d'épreuves. En erfeir, le match de dimanche, an¬
noncé pour dix heures, ne put avoir lieu qu'à onze
heures et demie par suite des manœuvres de bateaux
dans les docks. La natation qui prend une place de
plus en plus importante dans nos sport* locaux, mérite
au même titre que les autres, les mêmes encouragements
Dès le début de la partie, il fut visible que Bordeaux

dominerait grâce à la .vitesse de tous ses nageurs.
A la première mi-temps, les Bacistos marquent qua¬

tre magnifiques goals de Lacabannes, Ladancatfo, Re-
beyrol, Casanave, et les mêmes augmentent le score de
S1Xt ,°0,u.veau* buts à la deuxième ml-temps.L équipe champion de Bretagne produisit une faible
impression et discuta beaucoup trop. Elle fut régulière
ment battue par bien meilleur qu'elle. Le goal et le
demi-centre furent le3 meilleurs.
Ap B- A. C., foute l'équipe est à féliciter pour lapartie splendide qu'elle joua. Tous les joueurs sont en

Pj°*r£s ont fourni aujourd'hui la meilleure
partie do la 6aiaon. Le jeu est encore un peu lent etla balle est trop gardée. Nous vîmes de Jolies phases
de jeu et quelques buts fort bien amenés. Cette nette
victoire place maintenant lea Bacistes au rang des
grandes équipes qui. le 15 août, auront l'honneur de
représenter leur région à Mézin. pour les demi-finales
du championnat de France. La partie sera dure, sur¬
tout si

^ nos Représentants ont Tourcoing à affronter;quoi qu'il en soit, avec lin sérieux entraînement, noua
pouvons leur faire crédit, car les Bacistes ont fait
montre des meilleures dualités.
M. Lautfray, de la Libellule, tint le sifflet avec auto¬

rité et compétence.
G. B.

FOOTBALL ASSOCIATION
COUPE DE FRANCE 1920-21

Le secrétariat de la F. F. A. rappelle que la clôture
des engagements pour la grande épreuve nationale 1920-21est fixée irrévocablement au 1er août prochain.
La commission d'organisation devant se réunir dès

les premiers jours du mois d'aoÇt pour établir le calen-
arier de 1 épreuve, aucun engagement ne sera acceptéaprès la date de clôture fixée par lea règlements.
Les sociétés qui. désirent participer à la Coupe dePrancodoivent adresser une demande au secrétariat de

la *. F. A., à Paris.

Courses à Tarbes
Dimanche 25 juillet'

PRIX DEPARTEMENTAL, 1,100 fr., 2,000 mètres. -
1er, Nimhus-lll (Ferré), à M. Jean Denis; 2e, Rivale-If
(Bourdély), à M. L. Ducru. — Non placés: Rivale, lta-
Boir-II. — 1/2 long. — Pari mutuel: gagnant, 14 fr. 50;
placés, 7 fr. et 7 fr.
PRIX EMIR, 4,000 Ir.. 2,000 mètres. — 1er, D'UCKAC-

QUOISE (Bourdély), à M P Kalley) ; 2e, Mal&koff (Ri¬
vière), à M. Galtier d'Auriac. — Non placés: Kiat-Sab,
Bagdana. — 1 long. — Gagnant, 10 fr. 50; placés, 6 fr. 50
et 8 fr.
PRIX ROTHSCHILD, 2,500 fr-, 1,000 mètres. — 1er.

ORIGAN (Rivière), à M. D. Guestier; 2e, Marceau-VII
(Bourdély), à M. Victor Gaillard. — Non placés: Société-
aes-Nations, Vaidériez, RapasBe, Le-Superbe. —• 1 long. —
Gagnant, 12 fr. 50 ; placés, 7 fr. 50 et 9 fi.
PRIX DU GOUVERNEMENT (2e classe), 4,000 fr., 2,000

mètres, 3 partants. — 1er, TEDDY-If (Bourdhly), à M.
Théophile Ducos. — Non placés: Rivale, Poinme-d'A-
mour-II. — 6 long. — Gagnant, 8 fr, 50.
GRAND-PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT, 10,000 fr., 2,000 mètres, 3 partants. — 1er, VAL-
CARUOS (Rivière), à M. Galtier d'Auriac. — Non placés:
Soskari, Dimitri. —• 1 long. 1/2. — Gagnant, 6 fr.
PRIX DE L'ARMEE (steeple-chase), 3,000 mètres,

cinq partan s r- 1er, Canoatt, à M, Van Oosteron; 2e,
Léda, à M. Valmary. — Non placés : Vervaine, Violet¬
te. Tartare. — Gagné par -une lràgneuri' ^ Pari mu¬
tuel : gagnant. S. fi. 50;* placés, -8 -fr.v"et 29 !*»-i *>>*-

Courses à Vittel
Dimanche 25 juillet

GRAND STEEPLE-CHASE DE VITTEL,
30,000 Irancs, 4,500 mètres.

1. SAINT-QUENTIN (G. Parlement), à. M. Veil-Picard.
2. BISKRA (W. HeadJ, à M, le comte de la Cimera.
3. FATALITAS (E. Hardy), 5 M. Nelekian.
4. ULTIMATUM (G. Mitchell), h. Mlle Guilmot.
Non placés : Mile-Jacqueline (O.-B. Bourdalé), Favo¬

rite-Article (D. Kalley), Neetar-III (P. Michel), Saint-
Yorre (J. Bartholomew). L'Argonno (A. Kalley), tombée.
Une longueur, trois longueurs, cinq longueurs.
Pari mutuel (unité 5 francs). — Pesage : Ecurie

Veil-Picard, gagnant, 13 fr. 50; placés, 7 Ir. 50, 9 fr.,
9 fr. Pelouse : Écurie Veil-Picard, gagnant, 10 fr. 50;
placés, 8 fr., U fr., 7 fr 50.

ATHLETISME
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

INTERCORPORATION S
Résultats : 110 haies, 1er Coulon (P.T.T.) ; 2e. Er- ;

bieve (T.), 20 secondes. i
1,500 mètres : 1er. Bertin, en 4 m. 23 s. 3/5; 2e, Mon- j

gelvard, à 20 mètres; 3e, Acher.
100 mètres : 1er, Devaux, en II s. 2/5; 2e, Soustre, ,

& un mètre; 3o, Moreau
Hauteur sans élan : 1er, Erpine.
Longueur sans élan : 1er. Erpine. 2 m. 70; 2e, Fos¬

se, 2 m. 62.
400 hries : 1er, Roux, 1 m. 2 s.; 2e, Renaud: Se,

Semmartin.
Poids : 1er, Ledrand, 10 m. 20.
Saut en longueur avec élan : 1er, Remouet (Besson-

neau-Angers), 6 m. 51; 2e, Raymond. 6 m. 26: 3e, La-
ges, 5 m 80.
400 mètres • 1er, Devaux, en 53 s. 2/5; 2e, Delarue, à

six mètres; Se, Rey.
5.000 mètres ; 1er, Acher, en .15 m 45 ».■; 2e, Bertin.

LA JOURNEE DU SOUVENIR

Salon des humoristes
Le Salon des Humoristes obtient un véritable

succès.
Tout le monde voudra voir les dessins aux

vives couleurs de R. Gouverneur, les peintures
de Sonneville, R. Gimeno; les dessins pleins
de verve et d'humour de Maurice Volmier, Géo
Gérard, Fauchou, Thoumazo; les croquis du
Iront de Macédoine de Cel; les bois découpés
de Kez Ako et Favrqau, de A. Gomez Gimeno,
et les amusantes silhouettes de Georges G-ay et
Géo Gérard, Tout Bordeaux à l'Intendance.
Les retardataires leront bien de se presser,

car l'exposition finira jeudi 30 courant,

X«es Portugais sont toujours gais !
Le nommé Emilio Rodriguez, vingt-trois

ans, originaire de. Lisbonne, faisait la Tête
dimanche soir dans le quartier Mérîadéck.
On le sait, les Portugais n'engendrent pas
la mélancolie. Rodriguez, en particulier,
s'amusait de telle sorte qu'il attira sut lui
l'attention du sous-brigaaiex des gardiens
de la paix Saulnîar. Ce dernier le fouilla,
et le trouva en possession d'un rasoir. Le
Portugais fut arrêté pour port d'arme pro¬
hibée. Un Espagnol qui était avec lui, Ja-
mario de Silva, a été aussi appréhendé pour
le même délit ; il avait dans son veston
un revolver chargé de six balles.

Exploits de cambrioleurs
Cours Georges-Clemenceau

Dimanche après-midi, entre quatorze et
dix-huit heures, des inconnus ont cambrio¬
lé les appartements de M. Mendiondou,
cours Georges-Clemenceau, 12. Ils ont pris
dans le tiroir d'une armoire une somme de
2,900 fr.
M. Mendiondou était absent ainsi que sa

domestique. A leur retour, ils constatèrent
le passage des malfaiteurs.
On a fait cette remarque : la gâche de la

porte d'entrée a été arrachée intérieure¬
ment, ce qui démontre qu'un des voleurs
tout au moins était entré dans la maison
avant le départ des occupants.

Rue Nlcolas-Beaujon
M. Jérôme Bartharès, caissier aux Chan¬

tiers maritimes du Sud-Ouest, demeurant
rue Nicolas-Beaujon, s'étant absenté diman¬
che entre huit heures du matin et six heu¬
res du soir, des chevaliers de la pince en
ont profité pour visiter son habitation; ils
entrèrent dans la place en passant par la
cave.
Les cambrioleurs se sont retirés en em¬

portant divers bijoux, un revolver et divers
.autres objets dont la nomenclature n'a pas
encore été établie; ils abandonnèrent, par
contre, sur les lieux la pince monseigneur
qui leur servit pour forcer la porte de la
cave.

I»es rôdeurs à l'ouvrage
Deux Marocains ont assailli lundi matin,

vers une heura à l'angle des rues de la
Trésorerie et Sainte-Luce, M. Dominique
Borde, et, l'avant terrassé, lui ont enlevé
son portefeuille, renfermant 260 fr. et di¬
vers papiers.
— Rue Dauphine, le même jour, vers deux

heures du matin, c'est M. Villodi, menui¬
sier, demeurant à Talence, chemin du Pe¬
tit-Bois, qui a été victime d'un rôdeur. Ce¬
lui-ci l'a frappé puis lui a soustrait sa mon¬
tre en acier bruni.

mox Rivales î ,;:.x..ar.

Deux « pierreuses » se disputaient, diman¬
che soir, vers dix heures,- à l'angle formé
par les rues Saint-Remy et Sainte-Catherine.
Le motif? L'une reprochait à l'autre de
lui avoir ravi son ami.
Au cours de cette querelle; l'unç des fem¬

mes, Noémie B..., fut frappée par son ad¬
versaire, laquelle était armée d'un couteau
ou d'un rasoir. Noémie B... fut blessée à la
joue gauche. A ses cris, l'irrascible rivale
s'éclipsa dans les profondeurs de la rue
Saint-Remy. On la recherche.

a. Ducourneau (s. . U. C.) bat la record r4glonal
du Mille

Voici les résultats détaillés :
Prix Joseph Bédrenne (100 mètres scratch). — 1. E.

Rullac (S. B U C.). en II" 1/5; !. Morance (S. B. TJ.
C.). à une poitrine; 3. R. de Gojtisolo (8. B. TJ. C i ;
4. Ronzié (S. Burdlf.) ; 5. Dudouble (S. B. TJ. C.) ; 6.
Vignau (S. TJ. d'Agen).
Prix Roger Cheurom (80 mètree plat, juniors). — I.

Couthub (S. Burdig.), en 9" 4/5; 2. Bessède (S. B. TJ.
C.); 3. Lafaric (S. B. TJ. C.); 4. Ranly (S. B. 0. O.). etc.
Prix Gabriel Guirant (hauteur arec élan). — 1. B.

Ribot (S. B. U. O.). ) m. 70; 2. Pélissier (S. B.),
t m. 65; 3. Pitres (S. B. TJ. C.) et Bigot (S. B.). etc.
Prix Jean Templier (lancement du disque). — 1. Hoch

(S. B.), 30 m 17; 2 Decis (S. TJ. Agen). 28 m. 70; !
3. Grandon (B. O.). 25 m. 45; 4. Soulan (S. B. TJ. C.), etc.
Prix Raymond de Guanderax (110 haies). — 1. Dnpin

(S. B. TT. C.), en 17"; 2. Bigot JS. *B.); 3. Gronpierre
(S. B. TJ. C.); 4. Soulan (S. B. TJ. C.). etc.
Prix Henri Tachoires (1,000 mètres juniors). - 1.

Meanx (S. B U. C.) en 2' 56"; 2. Dabezac (B. O.);
3. Rolland (S. B.) ; 4. Masey (S. B U. C.) ; 5. Legros
(8. B): 6 Labastie (A. S.); 7. Balesttc (S. B-): 8.
Marcbet (S. B.) ; 9. Morion (B. O.j; 10. Lafitte (G.);
il. Raymond (A. S.); 12. Rongier (A. S.), etc.. 29 par-
tants.

, .
Prix Emile Dauzères (1,609 mètres handicap). - 1.

A. Ducourneau (S. B. U. C.), en 4 47 2/5; 2. I¥ô-
ioux (S. B.) (20); 3. Parenteau (S. B.) (scratch) ; 4. Su-
Dercazes (S. B l/. C.) <20) : 5 Levergros (S. B.) (30), etc.
Prix Philippe Houfcade (400 mètres plat, handicap).

- 1. Garrigues (3. BU 0.) (20) : 2. Arnaud in (S. B.
U CU (scratch); 3. Cazeilles (S. U. Agen) (15), etc.
Temus du scratchmau Arnaudin : 55".
Prix Marc Giaccardy (4 v 200, jumors). - 1. ^qnipe

du S. B. U. C. (Potel, Lafarie, Fraysse, Rauly); 2.
Section lîuTdigàlienne (Aussel, Lacassagne 8oulié, Oou-
thuis): 3. S. B. TJ G. (2e). Temps: 1' 44". Course pas-
sionnante, les BUrdigaliens s assurant l'avantage dès la
départ, les Stàdistes comblent leur, retard progressive¬
ment et la ligne droite est faite coudé à coude par
Rauly et Couthuis. où îe représentant de la S. B.
s'effondre à deux mètres du poteau.
Prix Maurice Boyau (relars. .400. 300, 200. 100). — 1.

3. B. U. O. (Arnaudin, Garrigues, Rullac, Morance);
2.' Section BurdigaBenne; 3. S. U. Agen. Temps : 2' 30".
Officiels : MM. Berthereau, Pazat. Picon, Pernère,

Délias, etci. A-
LE RECORD DU MONDE DES 100 METRES EGALE
Genève, 26 juillet. - Au cours des championnats na~

tionaux, le sprinter Imbaçh a égalé deux ioi« la re¬
cord du monde des 100 mètres. Dans sa demi-finale du
matin et dans la finale de 1 apria-midi, il fit 10 «. 3/5
régulièrement chronométré. Imhach sera bn rude ndrer
saire pour l'Américain Paddock et le SuedoiB Erige-
dhal, a Anvors.

Informations
Ravitaillement civil

Mardi 87 juille courant, la municipalité
tera vendre ues oignons, au beurre, des fro¬
mages. des carottes, des pommes de terre, des
œufs, sur les marchés ci après : Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,
marché Ues Chartrons, marché de Lerme, mar¬
ché de la place Montant (entrée rue de l'iicole).
Oignons, O fr. GO le kilo; carotte3. O fr. 60 ti

0 fr. fô le paquet; sommes de terre, 0 fr. 00 le
kilo; beurre de cuisine, \ fr. 60 le quart;des
Charentes, à 1 fr. 75 le quart; fromage de
Gruyère, à 1 fr. 40 le quart, fromage du
Cantal, à o fr. 90 le quart; fromage de Roque¬
fort, à 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,
n 1 fr. 50 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40
la douzaine.

Pour les cheminots anciens
combattants

On nous communique la note suivante ;
«Il vient d'être créé sur le réseau du Midi

une Union des cheminots anciens combattants.
» Œuvre de mutualité, cette Union répudie

toute alliance politique et entend se placer sur
un terrain absolument neutre, où toutes les
opinions seront admises et respectées. Union
sacrée ! tel ost soi, mot d'ordre, cal — elle le
comprend — cette belle union fit la France
victorieuse et peut encore aujourd'hui rendre
notre pays fort et prospère. La jeune Associa¬
tion groupe d'ailleurs un nombre déjà appré¬
ciable de cheminots de tous grades qui, d'un
coeur généreux, ont accepté le devoir de soli¬
darité fraternelle.

» Œuvre également de sauvegarde des Inté¬
rêts corporatifs, l'Union s'emploiera dans toute
la mesure de ses moyens à réaliser la théorie
de la collaboration des classes, c'est-à-dire
qu'elle ne veut pas plus se laisser subjuguer
par les patrons qu'elle ne veut s'inféoder aux
Syndicats révolutionnaires.

» L'Union des combattants du réseau du Midi
fait, un pressant appel à tous les cheminots
camarades de combats pour que ceux-ci vien¬
nent nombreux et sans retard apporter leurs
adhésions.

» Ces adhésions seront reçues par M. Gonthlê,
président de l'I.J. C. R. M-, 19, rue Monadey,
Bordeaux; M. Sacrlste, secrétaire de l'U. C.
R. M., 101, rue Fieffé, Bordeaux.

Vecances seolaires

M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde
nous prie d'insérer la note ci-après :

« Conformément à un arrêté de M. le Préfet
de la Gironde en date du 6 juillet 1980, les
écoles élémentaires et maternelles du dépar¬
tement seront fermées 'ï 'l'occasion" des va¬
cances annuelles aux dates ci-après:
1. Du 1er août au 30 septembre 1920 (écoles

de la ire catégorie) ;
2. Du 11 août au 10 octobre 1920 (écoles de

la 2e catégorie).

Becralement d'agents mécaniciens
des P. T. T.»

Un concours pour l'admission à 60 emploisd'aafent méoanlclen dos télégraphes et des té¬
léphones aura Heu à Paris les 22, 23 et Si
.août 1920.
La liste d'Inscription des cand3datureg sera

close le samedi 7 août au 60ir. Les "postulants
devront demander un programme du con¬
cours au directeur des postes de leur départe¬
ment; mais les demandes d'inscription ainsi
que le dossier de candidature devront être
adressés à l'ingénieur en chef directeur du
service de la vérification du matériel et des
ateliers des P T. T- à Paris <4(S, 75, boule¬
vard Brune.

Association des propriétaires
, L'Association des propriétaires de la ville
de Bordeaux et de sa banlieue, réunie à l'A¬
thénée le 22 juillet 1920, au nombre de 1,500,proteste énergiquement, au nom dès 3,500
membres de l'Association, contre l'établisse¬
ment dans leurs immeubles des compteursd'eau au moment où ces compteurs viennent
çle subir une hausse de 300 %, et cela malgréles engagements pris par la dernière munici¬
palité de nc procéder a l'établissement de ces
compteurs que progressivement et dans un
délai assez éloigné, en commençant par les
gros Immeubles et en accordant des délais
pour ceuxfl à petits loyers et à nombreux lo¬
cataires.
(Voir procès-verbal 'de la séance du' Conseil

municipal du 13 décembre 1912.)
•Elle proteste tout aussi énergiquement con¬

tre la partie du projet de loi déposé par M. le
Garde des sceaux, qui accorde de nouvelles
prorogations même aux locations postérieu¬
res au 1er août 1914, et juge Insuffisantes les
majorations proposées par ce projet de loi.
Elle demande que toutes nouvelles proroga¬

tions solont repoussées, et que le retour au
droit commun reprenne immédiatement.

Communications
SOCIETES ARTISTIOUES
CERCLE ORPHEONIQUE. Les membres exécu¬

tants du Cercle orphéoniqtie sont priés d'assister aux
deux répétitions .générales qui auront lieu les mardi et
vendredi 27 et 30 courant, pour l'étude des chœurs quiseront exécutés le dimanche 1er août, à Saint-Emilion.
Les membres honoraires et exécutants désireux de

pavticlDer à 1 excursion et au banquet donné à l'hôtel
du Palais-Cardinal, sont priés de se faire inscrire avant
le 30 juillet, au siège de la Société, 3. rue Victoire-Amé¬
ricaine, ou ohez m. Mathieu, trésorier, 85. cours do
1 Argonne.

—

Chronique Théâtrale
APOLLO-Til EATRE

Lundi, dernière représentation de « Mademoiselle ma
Mère ».

Mardi, mercredi et jeudi, en soirée. « les Contrôleurs
des Wagons-Lits » avec Galipaux et toute sa compa¬
gnie. Dimanche 1er août, matinée et soirée pour les
adieux de Félix Galipaux : « Les Surprises du Divorce. »

boufees-casino d'ete
La location est ouverte au hall de l'Apollo pour les

trois représentations que vient donner la troupe du
théâtre Sarah-Bernhardt, dans son dernier grand suc¬
cès « les Nouveaux Riches », la pièce gaie de notre
compatriote Abadie qui sera jouée samedi 31 et diman-
i? août, en matinéée et soirée.En août, Augé. dans « Béguin de Roi et Petoche ».

TRIANON
Tous les soirs, la belle revue. Mercredi 28, sous la

présidence de M. le colonel Chiché, soirée de gala aubénéfice de la Société des anciens combattants de *1870-
îaa ' ,fcou,tes les vedettes prêteront leur concours. Jeudi,100e de la revue, dont le colossal succès n'est plus à
signaler; de nombreuses surprises seront réservées aux
spectateurs. Vendredi et samedi, grand concours de
chant, genres Mayol, Dranem, Darius M. et Polin. Ins¬
cription des concurrents au bureau du théâtre tous les
jours, de 3 h. à 4 h. Location ouverte de 10 h. à 6 h-

OASINO ues (J' ixt ON4.:?.s

M ^i/.wvuweiuu «U UA4UUS (ll.v Chansons, ./î
si I on comprend 1 enthousiasme du" piibîïc pour cet ar¬
tiste qui fera ses adieux jeudi. Géo Lastry et Landel ob¬
tiennent un triomphe dans la nouvelle scène locale :
* l£ct£ur et, Femme d« Lettres ». La plus belle revue« Eh bien, dansons ! » est acclamée chaciue soir. Vendre¬di 30 juillet, débuts du chanteur mondial Mavol. Mar¬
di, 4e concert de musique classique. Entrée. 1 franc

A! H A MRf? \-D
Seule la salle de spectacle est momentanément fermée.

Le dancing de l'Alhapabra ainsi que ses jardins si frais
et si parfaitement ombragés restent ouverts an public

SAINT-PROe!ET-< JN ËM V
- «Allez voua coucher», désopil-nt vaud.. est an progr

AMERICAIN PARK
Chaque jour, en semaine, de 5 /, apéritif-concert En¬

trée gratuite En soir, dancing ^t cinéma en plein air

S-PKCTiLCXiJSS du Juillet
APOLLO. — 8 h.30. Mademoiselle ma Mère.
TRIANON. — 8 h. 30; Non, saris blayuei revCASINO DES QÛINOÔNOës.- 5 b. : Concert
promenade. 8 h. 30 : Eii bien, dansons! rev

•A-ECAZAR. — 8 h 30: Music-IIall.
| AMËRICAN-PARK. - Patinage, Bal, Cinéma,
j ALIIAMRRA-DANC.: Apérilif-concert, soir bai
j SKATÏNG-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

CONVOI FUNÈBRE La famille C. Sin-
sou a le regret de

vous faire part, du décès de

C SINSOU,
et vous prie d'assister à ses obsèques qui au¬
ront lieu le mardi 27 juillet.
On se réunira rue Rolland, 25, à huit heu¬

res un quart, d'où le convoi funèbre partira
fi huit heures trois quarts
fomvee tunib génér.. Ht, a. Alsace-Lofratne

CONVOI FUNÈBRE rVv&TŒ
et leur fils, M11» Jeanne Rondeaux, M, et M>»e
Morançais, M et Cardonne et leur fille,
les familles Monpontet, Fourton, V Lebrat,
Lescos, Lafouroade, Carsoule, Boutet, Thv-
baut, veuve Lapuyade. Delmeule. Leclère,
Ferrier, Roche. Monens, Hostens et Sajous
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul ROMDEAUX,
décédé à Bazas, le 25 juillet 1920,

leur époux, père, beau-pere, grand-père, frère
et beau-frère, oncle, neveu, cousin et ami,
qui auront lieu le mardi 27 courant, en l'é¬
glise de Cenon.
On se réunira à la maison mortuaire, 68,

cours Gambetta, à 9 heures S0, d'où le convoi
funèbre partira à 10 heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales (Serv. de Cenonl

eMUf&l eUMiïiaPC M. et Mm Jules Ga-bUFJtfUI ritey prient leurs
parents, amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve GARITEY,
leur mère et belle-mère, qui auront lieu le
mardi 27 courant, dans l'église de Cénac.
On se réunira à la maison mortuaire, ù-Cha-

breau, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures (heure légale).
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

€0NV0! FUNÈBRE E; ïtVAÏÏiïïlBargues, M. et Mme Richard Bargues, les fa*milles Bargues, Colonne, Frey, Klaimberc (deMarseille), Barabr.iham, Depas, Torres, "Sa!o-
ES„ïùeilseiîhar(lt' freyre, AÎlouche prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d assister aux obsèques de

Jean KLAIMBERG,née Jeanne-Esther BARGUES,
IfflL«S?"»' ?lle' SCBur- petite-fille, be'lle-s
courant CRs?,lne 'q"] auront lieu le m;vneuf h',,fIé°n,l0,n' 54' rue Salnte-Eulalie
partira à dix6heures?' d'°Ù 'C COnVOi f"n'
Pompes funèbres munie., il et tJ, r. BelA,

convoi FOHÈBitlE ^GS *"am*^es EeSCfjtf
wnnaiSsa°nc«sraedeiafalre "u?s
prouver en fa personne de " "S

M. Joannis lescarret f "

àUdri°xnthëuresà YCh°UÏ' 'e
Il ne sera 'pas fait d'autres tnritflf^ms,

CONVOI FUNÈBRE fè6' Emmanuel
muel Cohen et leur fille, M.°et Mme6 Raymond*Lehmaun, M. et Mme S.-J Lévy prient 7eor« •»amis et connaissances de leur faire l'honneu? jd assister aux. obsèques de nneur 1

Mm> Alexandre LEON,

p\u/lsmièee24bju1hlerrtère " grand'mère'
,,Sn ,s7» rl^SÎ/la A 1?,J>orto êu cimetière lsraô-
seu'e heures^ ^ mardi " '

REMERCIEMENTS ET ME8S&
Mm. G Bruzin, MM. André et Marcel Brfiri

î3 Cathala' Ciblé et Clédat remercie■«if, in! me5t les Paonnes qui leur efait 1 honneur d assister aux Obsèques de
M™0 Glotilde BRUZIN,

leur mère, grand'mère et cousine, et les lnf<^ 2^'9ye, 911 s 'es messes qui seront <ilte« 1

samni 1920' ?n 1,6Fllse Sainte-tÇulalleSeront offertes pour le repos de son âme.La famille assistera à la messe de 9 heuresPompes funèb. génér., iîi, c. Alsace-Lorraine

BEMpciEMEMTSa.Vœsî.,"«
Personlle6 qui leur ont fait l'hottnenrd'assister aux obsèques de menr

M. Albert VANAUD,
Imprimeur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dru
rircQnstance.Sympathle dans cette âoulooreusa-
Des messes ont été dites dans lintlmità

confortables autos de locationsont chez FADLKIîER, 30. rue St-Maur- Tél.dSiG

«le BEAUTÉ LYS0RINE Donne un teint
mer^eùlenx

COMMERCE » MARINE
BOURSES DU COiVBViERGE
-Cœ^dSe

Jte, .I juillet.5/rd5:c,fe!ré137ltH iuUlet"
74A3/8ne* : ialIIet' 88 '/2: septembre», 75 1/4; décembre,

i^Ch- ^Mais 975, 980, ventes, 18,000
~ Blés : 2'm' - Maïs : 930.

CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES

trx i 1 u v v ,Jj0 ,Prix » entendent en délivré s\gons oit chalands dans les. ports de la Manche •

sS's
donrg6S" Maroc : iuill®t-août. de 97 à 59 fr., sacs ôf',

«>-rtcse,iirie hsiï.
J i i? a• inférieur à oeux fixés plus haut; pou*

I ÂtSntiqp©1 eteSde^eiaII1^aic^e"enan0P & a«"»«tion d,
ciHl^EAGlN?t7:^^~ Bordeaux, 26 juillet. — Cote offi- ^

r AJ.achld-es payor, Rufisque Sine NianingCasaniance, Gambie, Salounn, 130 fr. les 100 kilos

dSbllETi?ehan?éLOndree' M iU"lct" ~ T^benthine.
ty|VTaÏ4 \S\ iri'slo; F. T1|ritenthtae"

CHRONIQUE MARITIME
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. — LE HAVEE : 24 juillet, st. fr. Puerto-Esi
co, des Antilles et Colon.

MARSEILLE : 24 juillet, st. ang. Olympia de Bomba v
PORT-SAÏD : 23 juillet, st. fr. Luqsor.P dé Marseille%

Maurice.
LE CALLAO : 23 juillet, st. ang. Orcoma. de La Pallice.
Partis. — LE HAVRE : 23 juillet, st. fr. Jacques»Cartier, p. New-York. &:rC

MARSEILLE : 24 juillet, st. ang. Mantua, p. Calcûtt®et Yokohama.
***** - SUEZ : 24 juillet, st. fr. El-Kantara. d.:
Nouméa a Marseille

MAREES A BORDEAUX DU 27 JUILLET
Pleine mer : Matin, 4 h 26; hauteur, 4 m 05. — Soir

16 h. 50; hauteur, 4 m. 10.
Basse-mer ; ..Matin, » h. »»; hauteur, » m. »». — Soir

12 b. 24-: hauteur, 0 rn. 10

Chargeurs»Réunis
S/S « AURIGNY »

reloue du 13 juin 1920
Les porteurs des connaissements î et *

de Lisbonne à A. 356 cl et B F. T6« cl sur
(Unes sont invités à se faire connaître <Tnr
genco à l'Agence générale d? Bordeaux
1, allées de Chartres •pour éviter la no-
inntinri d'un consigiK'tejrp d'offi c

illliâiiu lïlllll f,l
A.P-'IC,""" Z3 TJ—

St holl SlrtrevcitT ,-bar-era ' Rn»'
le 16 aoé

SAfJS TRAMSBORiî. ..n HT
pour Walflsh-bav, Luderitz-bay, Capetowu
Port Slizabeth Bast i on'on et Durban

S'adr H. BALGUSRIS. 2. place BiçJeM/;jq

Vm OHBf.WB s „
Tom -ent-i.s, s uit-ba 'aihlés, 'touYcbu.-i;, •
de b\ pointe ou gris ? vpzrvous <lc
PELLICULES, SÉBORRHÉE *
Déaaansreaî-son» du cuivtc

£* £3 2L» rî ;<Hî ?
Suivez la Méthode (13 fr. fraâcoYdu '
F roi' 0. D'iKKEi', U. Spôe.,
23,Bor '. de SéL^stopàJ,, ^àri ■ ,r- r - * ""-'i i'] N" r\ r. '

fÇBBm SAISON DU 11?» JUIN AD 30 SEPTEMBRE e

.-Reine desPyrénées ■
Casino.CtabUssement Thermal.
i NOUVÊUE DIRECTI0N.GRAND1SATTRACTIONS

0IÏ0RCES WJm< **■bE^™ ^ ^ Lx-Fr* de la Sûreté et D'en droit. ¥)'• .

(Consult grat.) Bx. 24 rue Rohan (T 20-29) .. S/.rdeaua

— (ton» p»7»f —

Vastes locaux pour entrepôts liquides et '
transit sont recherchés dans Bordeaux seu¬
lement. On ne s'intéressera qu'à des loca¬
tions. Administrateurs; Directeurs, Chefs
de services, etc., disposant de 50 à 200,00U ■
francs serpnt acceptés pour cette exploita¬
tion. Ecr. avec détails, références et dlspo-'

nibilités à M. Lefebvre, 7, r. Feydeau, Paris

Lee Directeurs ! S- CHAPON,Lee Directeurs f H GOtiNOUILHOS
Le Gérant. g. bouchot». — imurimeri»

CADEAUX
Sainte-fYîarthe (29 juillet)
Sainte-Suzanne (11 août)

Bracelets ivoire, écaille; Onyx, Ongliers.tÇïEa Boites poudre, l unes à fard or et argent, Â'umônières,
DES b i &» Pendentifs Jade, agate de cnine ~

SERVAL Cours Intendance
Place Gambetta

Colliers fantaisie

SERVAN

I JUMELLES à prismes spécial.
v p. la mer, la inontEne, gr. chx
EîUiîîTA I Siy 3?, cours Geor-fyjUBM Lun ges-Clemenceau
IA V., gr. chais libres s. quais,
l\ 1,000 mq. Ecr. Cottrel, Ag.
Havas, Bordx, Interm. s'abst.

A" VENDUE, moto side - carHarley-Davidson revu, état
neuf, pièces de rechange. Ber-
nardjud, porcelaines, Limoges

~

ItEPARATIONS

HACHINES A ÉCRIRE
Undervvood, Remlngtun, ele

Inter-Officc, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

!« V. camion Pierce-Arrow 5 t.
/Tét.at rte neuf, 25,000 francs.
GUILLOT, 01, r. de Tauzia, Bx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 2(i, r, Roqiielaure, Bx.

(Achat) S^ATALSS (Vente)
Brillants, bijoux, argenterie et
fourrures; 5. rue des 3-Conlls.
•N'achetez' que l'indispoiisablo t
Location machines à écrire
eç INT EU - OFFICE*J<£ ail, de Tourny, 1er ét. 3^
lîh 'r- p' J- bénéf. minimum,
vv hommes et femmes, sans
capital ni connaiss. spéciales,
chez sol. Ecrire Botte 203, Sec-
tion 23. Bureau IXe, Paris.
•A \f barriques neuves "chêne
ri s. du pays sec, encolées, px
réduit. S'adresser : Justo Hoyal,
Kt-André-de-Cubzac (Gironde).

fCDDSCQICDQ dem<i<s«, bonCfiïlfswQîEsj© prix,longue
durée, cantine conf. Berthaud,
trav», gare Lignan, près Bordx
U1SS1ER. Excellente étude à
céder. Sr Sauviac, Marmande

A a M ION A VAPEUIt, marque
Mrtra Clayton 1910, charge (1 t.,

Ë remorque de 4 tonnes, bonFaire off. à MM. Suc Frères et
ur. à POURVILLE. d. Ruelle.

r PITAflTÉ1 ©st conservée par CRÈMELa Oj4_e.4~k.IU I Ha ef l'incompariible Poudre LYSORINE

LA BLÂ5MCHBSSER3E DE L'YSER
165. Coure «3.© 1>"STs-sex-,

se recommande tout spécialement aux Glientâ soucieux d'écono¬
miser leur linge d'être servis avec la plus grande rapidité et de
recevoir le linge d'une netteté irréprochable.

Service particulier pour Hôtel s, RestaurantsetCafés.Llvraison
dans les quaranie-hult heures. Prix modérés.

scHITSba¥
. FORESTIERES et FIXES
É15 S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX

E? É? il BROCHURE GRATISiWia Boucaud, PiiUn. Marmande (Lot et-GarJ.
Construction Française de tout {"ordre

[Les Automobiles "Ti^OilSOPi
Sont Robustea Vont Vite Dépensent

Acier a haute résistance 80 kil. a l'heure 8 1 lires aux 100
STOCK disponible - livraison i rimédiate

g Aux USINES. îl. r. M-Juiilei, TflLENCE-fiordeaux i

SYPHILIS. VOIES URINAIRES
Ecoulements,Hétrecissements,Cystite,Prostatite,t\,c.
SnstUiEt héroîliérapiquè tiu Sud-Ouest
23, GO'JRA <MJEN£ttoMGE. BORDEAUX608

608
SYPKÎÎ-SS (GuérRon conlrôlée). RETRÊCISSEMESTSi

ECOULEMEIVI'S. Traitement en une séanoe.
CUNIOL'E WflSSERHlAKÎL 28. r. Vital-Carles.28, BORDEAUX
TOU s les jours lusq. 7 h. Brochure et enseignem. gratuits

H

CHEVEUX
TOMBÉS ou BOUPES

Apportez-les nui Ateliers de
l'ostiches, 2ÎO, rue Kainto-
Gulbcrlne, ils vous seront
payés cher.
Postiches, Mèches, Chi¬

li gnons à façon sont esècutés
| bon marche et bien.

A LOUER comme pied-à-terrejolie chamb. meubl. ajf. élect.
Ecr. Alcala. Ast, Havas. Bosds,

ftft! DEMANDE des ajusteurs-
Wail mécaniciens pour les Ma¬
nufactures de Tabacs de LYON,
de NANCY et de RIOM. S'adres¬
ser pour obtenir des renseigne¬
ments et subir les épreuves fi
la .Manufacture des Tabacs de

Bordeaux, place Rodesse.

PNEUS tou£fxdSsions-
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire. Bordx. Tél. 48.83,

VINS L- FRANC|A- 1.000
Soc. Girondine, 98, Paludate, Bx

J'APAIÈTC '"euble», laines,nunCIt. pluuie» ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
7», r. J Carayon tuteur 75, Ihlx

GICLES CLEMENT
CASTEX, 4(15. boui. Wilson, B».

SOUFRE SUBLIMÉ
extra, balles 50 kilos.

SULFATE DE CUIVRE
en disponible .prix avantageux.
ALARY - GU1LHEM, 2, rue Sain¬
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.
vins et futailles
Soins à donner — Produits leguux

H0" Doêrzanff, pticeParlement,liordtani
fis g I n ri M en partie libre Ter-
nlnldU tire-Nègre, 7 pièces.
Prix : 27,000 fr. Ag. CONDEMINE,
2, rue Condillac, 2, fi Bordeaux.

TONNELIERS demanT?avan
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du puc,-31. La Rochelle.

A VENDfiË
bonne occasion t UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1.800 k.
S<" k M Chapeau, 7, r. Guiraude.

110
Fr. — L'HECTO -

Vin rouge extra.
24, r. de Saget, Bordeaux

Demandez dans
toutes pharmacie»

3 fr.
la boite

l'Âvêxraïfiel
Aliment idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants.i
Le plus sain des déjeuners. A
LABORATOIRE BÉJOTTES

28, av. du Parc, Le Bouscnt B*|

ËfUAT vestiaires, meubles, irHUnrtS bibelots,débarras, etc. -
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

A vendre 10 cam. A. S. 5 t.
Etat méc. gar. neuf, bâchés ou
non, à enlever d. des conditions
très Intéress. LEINOT, 47, rue
des Petites - Ecuries, Paris (X«).

TRÈS BEAU DOMAINE
DE 150 HECTARES à vendre, à
35 kllom. de Toulouse, château
restauré ù neuf et confortable¬
ment meublé de 15 pièces avec
parc et beaux ombrages. Bols,
prairies, céréales, vignes. Trois
métairies avec toutes dépendan¬
ces, cneptel important. Exploita,
tion par régisseur; beaux reve¬
nus, récolte pendante. Vue au
loin grandiose. Prix : 550,000 fr.
Ecr. SOL, lng» civil, Montauban.

TRES BEL ENCLOS de deuxhectares, vigne et céréales,
nombreux arbres fruitiers, belle
maison de maître de 7 pièces, à
vendre, près Montauban. Très
belle situation, vue splendide.
Prix : 60,000 francs. Ecrire SOI.,
ingénieur civil, à Montauban.

DAUUADn 1910- torp. 4 plac.,
rflnUrinO 10 HP, état abso¬
lument neuf. GORRE «LA LI¬
CORNE 1912, 10 HP, 4 plac. trans¬
formables en 2, très bon état. P.
GILBERT, Ste- Cécile (Vendée).
PlfDÀMTE ou Vend. d««. Bon.MCnrtïî I C référ. exig. S'adr.
Compt. Chartr., 21, cours Bal-
guene-Stuttenberg, 12-10 heures.

A VENDRE, 9 jolis orangersen caisses ferrées bon état.
Ecr. Agediy, Ag. Havas, Bdx.

BATIMENTctïERRÀIN
Industriel à vendre, partie cou¬
verte 550 mq. Fermes en fer de
16 mètres portée, tuiles et bri¬
ques. Ec. Angelot, Havas, Bdx.

CHIPISE Sirop de SUCRE PUR
SUunlC CANNE (36°), pr sirops
divers, confitures, etc. ; 3 fr. 50
le kilo logé. La caisse (12 bld«°«) ;
105 fr. BLANC, 7, r. Mestrezat, B»

AV. échoppe vide dev' tram St.Augustin, 3 p., jard., état n',
12,000'. Si" 4 bis, r. la Chartreuse

RENAULT NEUVE
12 HP, torp. disp. 8 j. usine, 40,000
THEO-SCHNEIDER 14 HP, tor¬
pédo 6 places, petit prix ; 6, aven.
Républ., 0, Caudéran, Tél. 23.21.

J'AI acquéreurs po,ur bars,Hi épiceries, merceries, ta¬
bacs, hôtels meublés, etc., etc.
Pelletier, 37. rue Esprlt-des-Lois.
ftSJ demande magasins, cham-
USv brés, appartements et pro¬
priétés vides et meubl. à louer.
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lols

de suite, bonne affaire,
■ maison rapport' plein cen¬

tre avec local libre. Visita : VAL-
MON, 63, rue du Cancéra, 1 fi"3 h.

AV.

AUI'OS P il Livrais. MOTOS
j920 l. M. immèd. 1920

Dec'.èVes, r. Place de la Bourse.

GOLONIES. On demande Jeu¬nes employés ayant travaille
Côte Occidentale d'Afrique. Ré¬
férences sérieuses. Ecr. Etablis.
Salagna, 17, r. du C.-do-Mars, B»

ALLO! 48.99
MACHINES A ECRIRE

CORON A-FOX-UNDERW'OOD
Atelier de Réparations

The Fox, 30. r. Si^-Catherlne. Bx

PANHARD dulte intérieure,
fi vendre. S'adr. Jean Moreau
fils, 87, rue de Pons, cognac.

Home family. l'Amêiie-sou-lac, prendrait pensionnaires
en famille, ). gens ou J. filles.
Chambre et pension confort.

PAPIERS, .
,

PEII83TSI
catalogne & deltkil

j Hue Pctit-Gbaoe, 8, 851s, 10, Bordx |
Grand choix en tous genres

1 Envoi d'Albums sur demand

Au GREGOIRE 10 HP, deux¥ • carrosseries. — CAUSE
DOUBLE EMPLOI. - G. LA¬
PON, 41, rue de Metz, Bordx.

SAVON
Marque . ABBAYE DE MAR¬
SEILLE» en morceaux, le postal
de 10 kil. brut. 36 fr. franco vo¬
tre gare contre remboursem. Etc.
Docks Girondins, 11, r. Rode, Bx

pair,?
vit blllou Eatompte ft,

leur». On toucb* le» fonda de suif».
tO. Place d»o Qaincoaeei

10 hp Brasier 1914, 4 cyl., torp. 3
pl. fi y, ét. nMandillon, Nérac.

ROUGE VIN EXTRA BLAWC
120' VINICÛLE NOUVELLE I70f

'H, rue ï^eyroniiet LVbb

TRANSPORTS M AR8TI1V1 ES
DU PORT DE BORDEAUX

AVIS D'ADJUDICATION"
ERRATUM. —Les demandes de soumission devront être adres¬

sées a M. le Chet des TransportsMaritimes A Bordeaux et parvenir
avant le 30 Juillet 192u, et non 20 Juillet comme 11 a été annoncé
sur numéro du 25 courant.

Vos PNEUS crèvent, vos PNEUS éclatent!!!
Vos bandes pleines manquent de souplesse, et lea ereacen

9 mécaniques de vos châssis s'en ressentent!!! it
Remédiez d tous ces inconvénients en montant sur vœ

camionnettes et poids lourds de S à 4 tonnes

DUGASBLE
libre:

OCCASION PNEUS 36x6 pour

calns. Etat presque neuf. Bas
prix. VENABLE SERVICE, 59,
cours d'Alsace - Lorraine, Bdx.
11*ACHETETOUT : a ri ti q u 1 tês.mê-
M taux, meubles, débarras, etc.
Gntlneau, U, cours d'Albret. Bx

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argont, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols, Bx.

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Marunux.Bx
L'application du 606 el des sèrums assurant la guérison contrôlée de ta HYP1IILI8 des
MALADIES URINAIRES el leurs complications (RKTRKCISSEMENTS . RHUMA l tSMES
ECZEMA, ele.) se fait tous les jours à YIB33TITUT SEROIHERAPSQUE.

BORDEAUX, 25, HUE} VITAL-CA1LES
Brochures et rmse iommenis aracicuat sur. demandaMu Midcaln-XltM,

La seul Bandage qui voua fera réaliser usa économie ds plua de 50 °/o

MANUFACTURE PARISIENNE DE GAQUTCHOUC
fit, «tours «.-Clemenceau, BORDEAUX - Téléphone 33-13

O). PLUS DE MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION ®
ATCLICR DE CHARRONNAQE RÉSERVÉ A LA CLIENT&I.S

Profil spécial peur vélos, trl-portenrs el voilures attelées

CREDIT NATIONAL
OBLIGATIONS 5 O/O

net de tous impôts
Huit tirages par an

HUIT LOTS DÉ UN MILLION
104 lots, n tcat TO Millions

PRIX s 485 FRANCS

BANQUE Jules M0LÏKA I
Change de Monnaies
Palementde tous CoupoDsJiV

1.200 DEMLMUIDS ù vendre. '
Rooucs.. «ace d'EsDlet - '.Glr.«4L

sf Faites tenir, contrôlarl
| Votre CORIPTABSUTig par les Etablissements

| JAMET-BUFFEREAU&67, Cours Psateur, BORDES,nz

RIZ—BmsU^ESOEWÏZ
fififlfenton. vente en gros eL'° Sud-Amérique. jLa Rochelle.

école de
HAUFFEURS
lurdiilaoso,
r^JudaJauB.GâfAx.

TRANSPORT mobilier, rne-r-mobilier, uiar-
ch«e» div., tt® direct. Ec. RongieÉ
173 bis. rte Médoc, Bouscat (Gfie)
Bur,, 50, c. Verdun. Téléph; 47.14'.
'Etude de Me V. GORIN, avoué

13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 juillet 192U, ù 1.1 h
corps d'Immeubles fi Bx, r. SU
Jean, 54, 56, 58, et pass. Tour-
ney, n. 14. M. à p.: 26.025 fr
Mes Lurton et Fermaud, av. pr.

Vente de bijoux
Diamants, Argenterie, etci

JEUDI ET VENDREDI
29 et 30 juillet 1920, à. 13 heures
W A. BÂRING0U
322 âagesi

arrivés à échéance seront van»
dus à la Caisse de crédit muïtf-
cipal (ancien Mont-de-Piété).Les brillants seront mis ère
vente le jeudi, à partir d« 14
heures précises. l
Les ayants droit sont .Invités;à réclamer les boni^ IbtCfr re-/

venant.
,

BEAU DOMAlNr^f
Charente, Dordogne, belle mai¬
son bourgeoise, neuve, contort.,
10 p., beaux ombrages, dépasjd.
p. colons, rivière et tonrbieirOj';
chasse, pêche, proximité gPèjfGf
bourg et gares, cheptel mort!-
compris. 65 hectares seul tenant,.
Prix : 160,000 fr. Agence CONQE-v
MINE, 2, rue Condillac, 2, Bordjg

AV. moteurs triph. 0.66, 2, 3,. i,5, 8, 121,4, 18, 20, 24 IIP. Sarrat.
4, cité. Carrèrô, 4, PAU. Tél. 9-47«i ■

ECHOPPE LIBRE
lardin, véranda, cave. Px 38,000..,
Facilités. Remise en état. Autres?
échoppes libres, av. gdo» facilités*
et gd8 Jard., 5 n. chaque, St-Àu#
gustln et La Bastide. Ag. COVk

m


